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PREFACE. 

IT is well known that the best written 
books are not only the most proper for 
learning the language in which they are 
written, but for improving one's studies 
therein: and it is a rule in point of learn­
ing, to proceed by insensible steps, from 
what is easy, to what is more difficult. 
On this principle, I here submit a perform­
ance, designed to be the first book for 
children and other persons who begin to 
learn the French tongue. 

Fables have always been looked upon as 
a system of morality, adapted to the capa­
city of children. Plato wished that child­
ren might suck l:Esop's Fables with their 
milk, in order to be trained up to wisdom 
and virtue ; and, indeed, nothing is more 
proper to instruct them in their duties, and 
to lead them to the practice of them. Be­
side , children naturally take a great p1ca.­
sure in hearing and reading little histories; 
they like both to learn and relate them. 
No performance could then be better con­
tr·ived to hit the taste of children, and at 
the same time form their judgment and 
morals. 
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Howeyer easy these Fables are, and plain 
as the style is, one must not expect that 3-ll 
the sentences therein will be rendered into 
English in the very same number of words, 
and the same grammatical order, as in 
French. A translation done verbatim, whe­
ther it be from French into English, or 
from English in to French, will often make 
nonsense, let the speech be ever so gram­
matical, ever so plain, familiar, and natu­
ral. Some loose unconnected sentences, 
indeed, will very well bear a literal trans­
lation; but it is impossible to do it in a 
series of speech; and this impossibility a­
rises from the different genius of the two 
languages. The English make all adjec­
tives come before the substantives, and very 
often the adverbs before the verbs. In 
French, the substantives more generally 
come before the adjectives, and the adverb 
always after tho verb. The French inve1·t 
the natural order of pronouns, and make 
them come before the verb; and when three 
or four meet together, their grammatical 
order clashes prorugiousl y with the English 
grammar. The French phrases; Je vous le 
dis, Je ne vous l' ai pas dit, are as plain, com­
mon, and natural, as the English phrases, 
I tell it you, I have not told it you: though 
the order and number of the words run thus, 
with respect to the English, I you it tell, I 
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nut you it have not told. Again: ll lui fit 
ceqe question, comment vous portez-vous ?­
Le coq chante,-Voila une drole d' idee, &c. 
are as plain and natural French, as He ask­
ed him this question, how do you do ?-The 
cock crows,-That is a comical notion, &c. are 
plain and natural English, though fit is the 
French for he made (not he asked); porter, the 
French for to carry (not to do); and chanter, 
the French for to sing (not to crow). In the 
grammatical order of the French language, 
so different from the English, these common 
expressions and familiar forms of speech, 
that occur on all occasions, are things that 
must b earned; and the language is plain 
and natural, so that every word may be ac­
counted for by the grammar; and the ex­
pressions are not used in any figurative or 
metaphorical sense, but merely in their 
primary import and most natural significa­
tion. Besides, the learner is supposed, be­
fore he is put into this book, to have first 
learned the chief principles of the French 
language; otherwise his master must teach 
him those principles whilst he is construing. 

I have added, at the end of the book, a 
PARSING INDEX, alphabetically digested, of 
all the words in the Fables. I do not pre­
tend to explain every word, as the scholar 
should do to his master; the Index, at that 
rate, would have been ten times bjgger than 
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the book. It must suffice that, besides the 
signification of the words, I have set down 
their roots, and taken notice of the mSst 
material things concerning Etymology. 

I cannot but regard this method of plac­
ing the words together, in the form of a 
Dictionary at the end, much to be prefeJ.Ted 
to that in which they are translated and ar­
ranged in the same page with the French ; 
for I have observed, during my long course 
of teaching, that a child, by being thus ac­
customed to look out for the words under 
then· proper letter, acqull.·es a methodical 
habit-an early knowledge of the use of a 
Dictionary, and, what is still more adyan­
tageous, a right and ready mode of using 
it. 

ADVERTISEMENT. 

-
IN the present Edi tion of CHAMnAun's 

FA BLES by ScoT, the new spelling has been in­
troduced, as now adopted by the French Aca­
demy, and the accentuation carefully Qttcnded 
to. 

G. \V. 
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-},ABLES CHOISIES. 

J. LE COQ ET LA PIERRE PRECIEUSE. 

UN Coq grattant sur un fumier, trouva par 

nasard une pierre precieuse. Un Lapidaire, 
dit-il alors, serait bien-aise de te trouver ; tu 

ferais sa fortune ; mais pour moi, je prefere 

un grain d' orge a toutes les pierres precieuses 
du monde. 

Les choses ne sont estimables, qu' autant qu' elles 
sont utiles. 

li. LE LOUP ET L, AGNEAU. 

UN Loup, buvant a ]a source d' une fontaine, 

apper~ut un Agneau, qui buvait en meme terns 
beaucoup plus bas. n courut aussi-tot a lui. 
Maraud, lui dit-il en colere, pourquoi troubles­

tu l' eau que je bois? Monsieur, repondit l' Agn­

eau, vous voyez bien que 1' eau coule de vous 

a moi, et qu' ainsi je ne saurais faire ce que 

vous dites. 
Tu es un Coquin, reprit le Loup, et je sais 

que tu par las mal de moi I' a.nnee passee. Le 
A 
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pauvre innocent repondjt, tout trernblant, He­
las ! mon cher Monsieur, je n' etais pas encore 
ne. C' est done ton frere, dit le Loup. 'En 
verite, je n' en ai point, je vous assure. C' est · 
done ton pere, ou ta mere, j' en suis sur, repli­
qua le Loup en furie, car je sais fort bien que 
vous me ha'issez to us: C' est pourquoi tu payeras 
pom· les autres. La-des-sus il se jeta sur l' Ag­
neau, et le devora. 

Les mechans trouvent toujours assez de pre­
textes pour opprimer les innocens : et quand ils 
manquent de bonnes raisons, ils ont recours aux 
calomnies. 

Ill. LA ClGALE ET LA FOURMI. 

LA Cigale, ayant passe tout l' ete a se di­
vertir, se trouva fort embarrassee qy.and 1' hiver 
fut venu. Elle mourait de faim, n' ayant pas le 
rnoindre petit morceau de mouche ni de ver a 
manger. Elle savait que la Fourmi, sa voisine, 
avait de bonnes provisions, qu' elle avait amas­
sees pendant 1' ete. Dans son extreme besoin, 
elle s' adressa a elle, et la pria de lui preter 
quelques grains, pour subsisterjn s-qu'auprintems, 
I' assurant, sur son honneur, qu' elle Ies lui ren­
<lrait sans faute dans ce tems-la. La Fourmi 
n' aime pas a preter. Cela est fachcux; rnais 
c' est son faible. Que fesiez-vous done J' ete 
passe? lui demanda-t-elle. Je chantais, rc-
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pondit la Cigale. Vous chantiez! dit Ia Fourmi; 
J' en suis fort aise: he bien, dansez main tenant. 

~ 

n faut travailler tandis qu' on est jeune, et 
amasser, pour eviter les incommodites de la vieil, 
/esse. 

IV. LE ltEN"ARD ET LE BOUC. 

UN Renard tomba par megarde dans un puits. 
Comme il desesperait d' en sortir, parce qu' i] 
etait profond, un Bouc passa par 1a, et lui de­
manda si l' eau etait bonne. Elle est s_i bonne, 
dit le fin Renard, que je ne saurais me lasser 
d' en boire. Descends vite, cher ami, car tu 
n' as jamais bu de si bonne eau en ta vie. Le 
Bouc sauta aussi-tot en bas ; et Ie Renard, pro­
fitant de l' occasion, manta sur ses cornes, et 
sortit promptement du puits, laissant Ie Bouc 
au fond. Ensuite il lui par1a ainsi : Mon ami, 
si tu avais autant de jugement que de barbe, 
tu ne serais pas descendu dans ce puits, sans 
avoir auparavant songe aux moyens d' en sortir. 

Considb·ez bien, a't·ant que de rien entreprendre. 

V. LE PETIT POISSON ET LE PECHEUR. 

UN Pecheur ayant pris un fort petit Poisson, 
le pauvre animal le suppliait de le rejeter dans 
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1' eau. Que voulez-vous faire de moi? Je ne 
suis point encore assez gros, disait-il. Donnez­
moi le terns de le devenir, et vous me repech­
erez apres. Je vous ferai alors un bon plat : 
au lieu que je ne puis faire a present qu' une 
petite bouchee. Le Pecheur repondit : C' est 
en vain que tu harangues si bien. Je te tiens 
a cette heure, et je ne suis pas sur de te rat­
traper. Tu iras dans la poele, et tu seras frit 
des ce soir. 

On ne doit pas quitter le certain pour l' in­
certain. 

VI. LA GRENOUILLE ET LE B<EUF. 

UNE Grenouille, voyant un Breuf qui pais­
sait dans un pre, souhaita pouvoir l' egaler en 
grosseur. Voila un animal d' une belle taille, 
dit-elle ; et elle se mit a enfler sa peau ridee, 
le plus qu' elle put. Puis regardant ses petits, 
elle leur demanda si elle n' etait pas presqu'­
aussi grosse que le Breuf. Ds repondirent 
que non. Qu' en pensez-vous a present? reprit­
elle, en s' enflant encore davantage. Vous n' en 
approchez pas. Quoi! pas encore? M' y voici 
done? Point du tout. La chetive bete s' enfla 
tant qu' elle creva. 

Bien des gens, oubliant ce qu' ils sont, font une 
jigu1·e au-dessus de leur condition, et de leur bien. 



FABLES CHOISIES. 5 

lis veulent f.tre vetus, loges, nourris, servis, 
comme les gmnds : et les jolles depenses qu' ils 
font pour cela, les 'ruinent a la fin totalement. 

VII. LE RENARD ET LA CIGOGNE. 

LE Renard invita un jour ]a Cigogne a d!ner, 
et ne lui servit que de la bouillie fort claire dans 
un plat. L' animal au long bee n'en put go"L1ter: 
et le drole lapa le tout en un instant. La 
Cigogne, pour se venger du tour que lui jouait 
le Renard, 1' invita, a son tour, quelque terns 
arn·es; et lui servit un hachis de viande, dans une 
bouteille, dont le goulot et-ait long et etroit. Al­
lons, compere, point de fac;ons, dit la Cigogne ; 
faites, je vous prie, comme si vous etiez chez 
vous; et en me me terns, elle se mit a manger de 
bon appetit. Le Renard, qui ne pouvait que 
lecher le dehors de la bouteille, se retira tout 
honteux, et mourant de faim. 

Attendez-vous a la pareille. 

~ . 
VIII. LE CHIEN QUI LACHE SA PROlE 

POUR L' OMBRE. 

u N Chien, traversant une riviere a la nage, 
et portant un morceau de chair dans sa gueule, 
vit son image dans 1' eau : et s' imaginant que 

A 8 
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c' etait un autre chien qui portait une autre 
proie, il voulut la lui arracher. Mais il fut bien 
trompe, et son avidite fnt aussi en meme terns 
bien punie: car illacha le morceau qu' il avait 
a la gueule ; et ne put attraper celui qu' il vou­
lait avoir. 

Le desir deraisonnahle a: avoir trap, nous fait 
souvent perdre ce que nous possedons. 

IX. ' LA V ACHE, LA CHEVRE, ET LA BREBIS, 

EN SOCIETE AVEC LE LION. 

LA Vache, la Chevre, et la Brebis, s' associ­
erent autrefois avec le Lion. Elles eurent soin 
de faire leurs conditions. Tout ce que chaque 
partie interessee prendrait a la chasse, devait 
etre mis en commun, et partage egalement sans 
injustice. II atTiva que la Chevre prit dans ses 
lacs un grand Cerf. Aussi-tot elle en envoya 
donner avis a ses associes. Lorsqu' ils furent 
venus, le Lion divisa la proie en quatre parties 
egales; puis il fit cette harangue: Je prends la 
premiere, a cause de rna qualite de roi des ani­
maux: la seconde, comme etant le plus fort et 
le plus courageux: la troisieme, parce que je la 
veux, malgre vos dents ! et que quelqu' un 
touche a la quatrieme, s' il ose. 

Ne faites Jamais alliance avec quelqu' un plus 
puissant que vous. 
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X. LE LOUP ET LA GRUE. 

-UN Loup avait a vale un os, qui lui etait reste 
dans le gosier. Comme il souffrait de tres­
vives douleurs, il s' adressa a presque tous les 
animaux, et employa les plus belles promesses 
du monde, pour les engager a lui tirer cet OS du 
gosier : mais aucun n' osait le faire, de peur de 
quelque mauvais tour. Enfin la Grue, a pres lui 
avoir fait faire serment, que non seulement il ne 
lui ferait point de mal, mais que meme il la re­
compenserait comme il lui prome.ttait, hasarda 
son long cou dans la gueule du Loup, et t.ira 
cet os au peril de sa propre vie. Ensuite elle 
lui demanda ce qu' il lui avait promis pour ce 
service signale. Va, lui dit le Loup, tu n' y 
penses pas. N' es-tu pas assez recompensee, 
d' avoi1· retire ta tete saine et · sauve de ma 
gueule? 

C' est une chose fort commune dans le monde, 
que d' avoi'r affai're d des ingrats. n faut tou­
jours s' y attendre, quand on rend service aux 
rnechans. 

XI. LE RAT DE VILLE ET LE RAT DES 

CHAMPS. 

LE Rat de ville invita un jour a diner Ie Rat 
des champs, pour lui faire voir ]a bonne chere 
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qu' il fesait, et afin de Je degouter de la vie 

champetre, ou il ne mangeait que des fruits et 

des racines. Quand le convive fut arrive, le 

Rat de ville le complimenta fort civilement sur 

~ le plaisir qu' il avait de le voir chez lui ; ensuite 

ils se mirent a table. Comment trouvez-vous 

ce roti ? lui disait-il. Goutez de ce pate, et 

p~is nous mangerons du fromage qui est deli­
Cieux. 

Pendant qu' il Ie pressait ainsi a manger, ils 

entendirent du bruit. Le Rat de ville de­

campe ; son camarade le suit. Des chiens et 

des chats entrent dans 1' endroit oil ils etaient. 

Les Rats se sauvent ou ils peuvent. Le Cam­

pagnard, qui n' avait jamais eu tant de peur de 

sa vie, se fourra dans un coin qu' il trouva fort 

a-propos, et s' y tint tapi dans une grande per­

plexite. Le Rat de ville, accoutume a ces 

sortes d' aventures, reparut quand le bruit eut 
cesse, et qu' il n' y eut plus rien a craindre. 

Allons achever notre diner, dit· il a l' autre. 

J' ai assez mange, repondit le Campagnard : 

venez demain diner chez moi. Je ne saurais 

me vanter de vous regaler si bien : nous n' am·ons 

point de friandises: mais du moins, nous ne se­

rons point interrompus dans notre repas, et nous 

mangerons a loisir. Adieu. 

Le plaisir qui est accompagne de crainte. nc 

peut points' appeler plaisi1'. 
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XII. L' .\.NE ET LE SANGLIER. 

UN petit faquin d' .Ane ayant rencontre un 
Sanglier, eut l' impudence de se moquer de lui, 
et del' insulter. Le Sanglier, un animal de creur, 
commenyait deja a lui montrer les dents, et 
allait s' en venger, en le dechirant en pieces. 
Mais heureusement pour son honneur, il se re­
tint. Miserable que tu es, lui dit-il, il me serait 
facile de me venger de toi : mais je ne veux pas 
me souiller du sang d' un si vil animal: Souviens­
toi que tu n' es qu' un .Ane. 

Le mepris est la seule vengeance qu' un homme 
d'honneur puisse prend1·e aun sot, et aun mise1'­
able. 

XIII. L' HIRONDELLE ET LES PETITS 
OISEAUX. 

L'HIRONDELLE est un oiseau sage, et qui a 
beaucoup de prevoyance. Comme elle voyage 
beaucoup, elle a beauconp vu, et beaucoup ap­
pris. Un jour qu' un Paysan eilsemenyait son 
champ, elle assembla les petits oiseaux, et leur 
parla ainsi : Voyez-vous, leur dit-elle, ce que 
fait cet homme? ll seme, a l'heure qu' il est, de 
la graine qui sera un jour votre ruine, si vous 
n' y remediez a terns : car il faut que vous sa­
chiez que les filets des oiseleurs sont tous faits 
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de lin ou de chanvre. Ainsi croyez-moi, mangez 
cette graine de peur des suites. 

Les oiseaux se moquerent de l' Hirondelle, 
et de son beau discours. lis trouvaient assez 
de quoi vivre, sans etre obliges de manger du 
chenevis. Quand la graine eut germee, et 
qu' elle fut montee en tuyau: Arrachez cette 
maudite herbe brin a brin, s' ecriait le prevoy­
ant oiseau : je vous plains, si vous ne le faites. 
Il est encore terns de prevenir le mal : mais si 
vous ne vous depechez, votre perte est imman­
quable. Ce que je vous en dis, ce n' est pas pour 
moi. Je sais bien comment me garantir du 
danger. Je m' en irai loin d' ici, au dela des 
mers, ou bien je Yivrai dans quelque coin, ou 
je n' anrai rien a craindre des filets, ni des tre­
buchets : mais pour votre propre salut, si votre 
vie vous est chere, faites attention a ce que je 
vous dis. 

Les petits oiseaux n' en firent rien. C' etait, 
ilisaient-ils, une babillarde, qui aimait a donner 
des le<;ons aux autres. Pour eux, ils allerent 
toujours leur train, et continuerent a chanter, a 
manger, et a se divertir. Enfin le chanvre etant 
tout-a-fait cru, l' Hirondelle prit conge des ois­
eaux en ces termes: Je me retire de la cam­
pagne, et m' en vais vivre dans les villes parmi 
les hommes: mais puisque vous n' avez pas voulu 
ajouter foi a mes paroles, et prendre mon avis, 
ne restez plus a present ala campagne. Au nom 
de Dieu, mes chers enfans, ne volez plus: fuyez 
les arbres et les haies, et renfermez-vous dans 
quelque trou. C' est-la J' unique parti qui soit 
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gur, si vous voulez eviter les maux affreux de 
l' esclavage, et la mort meme. Les petits oiseaux 
ne suivirent point son avis, et ne s' en inquie­
terent nullement; il:5 furent presque tous attrapes 
par les oiseleurs. 

Les fous ne vetdent rien e1·oire, que lorsqu' il 
n' est plus tems de prevenir le mal.-Enfans, n' i­
mitez point ces im:prudens; ecoutez la voix de vos 
parens, suivez leurs conseils, et vous prospererez. 

XIV. L' AIGLE ET LA RENARDE. 

U NE Aigle enleva un jour les petits d' une 
Renarde, et les porta dans son aire, pour en 
nomrir ses Aiglons. En vain 1' infortunee mere 
la conjura de lui rendre ses petits: 1' Aigle ne 
daigna seulement pas I' ecouter, assuree par la 
hauteur de I' arbre ou elle etait. Mais la Re­
narde alia chercher un tison ardent, et mit le 
feu a 1' arbre, de sorte que la cruelle Aigle lui 
rendit au plutot ses petits, pour sauver les siens 
du danger qui les mena<;nit. 

Les grands ne son.t jarnais a l' abri de la verv. 
getLnce de ceux a qui ils font des i'lifustices. 
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XV. LE LION ET LE RAT. 

UN Lion dormait a l' ombre d' un arbre. Un 
Rat monta etourdiment snr son corps, et le re­
veilla. Le Lion 1' ayant attrape, Ie pauvre mal­
heureux avoua d' abord son imprudence, et lui 
en demanda pardon. Le roi des animaux ne 
voulut point se deshonorer en le tuant: mais il 
lui donna Ia vie, et le laissa al!er. Ce bienfait 
ne fut pas perdu. Quelque terns apres, le Lion 
tomba dans des filets : et ne pouvant s' en de­
barrasser, il remplissait Ia foret. de ses rugisse­
mens. Le Rat accourut, et reconnaissant son 
bienfaiteur, il se mit a ronger les mailles des 
filets, et delivra ainsi le Lion. 

Ne punissez pas une petite faute, quoique vous 
le puissiez ; votre clemence vous attaclurra celui a 
qui vous aurez par·donne : observez aussi, que la 
patience et r assiduite du Rat accomplirent plus 
que la passion et la violence du Lion. 

XVI. LE CORBEAU ET LE RENARD. 

UN Corbeau s' etait perche sur un arbre, pour 
manger un fromage qu• il tenait en son bee. Un 
Renard qui I' apperc;:ut en passant, s' arreta, et lui 
parla ainsi: He! bon jour, Monsieur le Corbeau. 
Que vous avez bonne mine ! Que vous etes joTi! 
Votre taille est des plus belles, et votre plumage 
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eRt magnifique. En verite, si vous aviez de la 

voix, vous seriez un animal accompli, et il n' y a 

point d' oiseau sous le ciel qu' on put vous com­

parer. A. ces mots le Corbeau, comme un sot, 

ouvrit le bee, pour montrer qu' il avait la voix 

belle ; et laissa tomber le fromage, dont le fin 

Renard se saisit aussi-tot, en lui disant: Mon 

bon Monsieur, apprenez que tout flatteur vit 

aux depens de celui qui l' ecoute. 

Belle ler;on que le Renard donne ici a ceux qui 

se laissent eb/o?.J,ir par les louanges ! 

XVII. LA MONTAGNE QUI ACCOUCHE. 

lL courut un jour un bruit qu' une Montagne 

allait accoucher. En effet, elle poussait des cris 

epouvantables, qui semblaient menacer l'univers 

de quelque grand prodige. Tout le monde eton­

ne se rendit en foule au pied de la Montagne. 

Mais quelle fut la surprise, quand apres avoir 

long-terns attendu avec une grande patience, on 

vit enfin sortir une Souris ! Ce spectacle excita 

la risee de tous les assistans. 

Que de bruit pour rien! On se rend ridicule 

par des promesses magnijiques, qui n' ahoutissent 

qu'a peu de chose. 

B 
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XVIII. LE GEAI P J\ RE
1 

DES PLUMES 

DU PAON. 

UN Geai voulant faire le beau, ramassa de~ 
plumes des Paons qui muctient, et s' en para. 
Tout fier de cet ornement etranger, il con<;ut 
du mepris pour les autres Geais; les quitta, et 
alla se fourrer dans la compagnie des Paons. 
Ceux-ci, le reconnaissant bientot, lui arrach­
erent les plumes postit:hes, et le mirent en fuite 
a coups de bee. Le Geai, tout honteux, retourna 
vers ses pareils, qui le rejeterent aussi: de sorte 
qu' il se vit meprise de tousles oiseaux, et meme 
de ceux de son espece. 

Un homme qui n' a qu' un merite emprunte, 
tombe dans un mepris general, des qu' on s' en ap­
pen;oit. 

XIX. UNE FEMME ET SA POULE. 

UNE certaine bonne Femme avait une Poule) 
qui lui pondait chaque jour un reuf. Elle s' ima­
gina que si elle nourrissait mieux sa Poule, et 
1' engraissait davantage, elle lui ponclrait tous 
les jours pour le moins deux ou trois reufs. Elle 
lui donna clone beaucoup plus de grain qn' a 
1' orclinaire. Mais il an·iva que ]a Poule devint 
fort grasse, et cessa entierement de pondre. 



FABLES CHOlSIES. 

Ceux qui veulent trop gagner, se ntinent sou­

vent pa1· les fausses mesures qu' ils pntnnent pour 

s' enrichir. 

XX. CONSEIL TENU PAR LES SOURIS. 

u N Chat fesait la guerre nuit et jour a des 

Souris dans une vieille maison. ll en avait deja 

tue un tres-grand nombre; et celles qui restaient, 

n' osant quitter leurs trous, couraient risque d' y 

mourir de faim. Elles s' assemblerent done, pour 

voir ce qu' il y aurait a fairc pour eviter les griffes 

du Chat. Alors une d' elles, se levant de son 

siege, dit gravement: Pour moi, je crois que le 

meilleur moyen est de lui attacher une sonnette 

au cou. Cela nous avertira quand il sera pres, 

et nous pourvoirons aisement a notre surete par 

la fuite. Toutes les autres convinrent qu' on ne 

pouvait imaginer un meillenr expedient. Mais, 

ditune vieille Souris, qui avait tout ecoute, sans 

rien dire, qui est-ce qui attachera la sonnette au 

cou du Chat? Pas une ne voulut 1' entreprendre: 

ainsi 1' expedient tomba. 

n est bien aise de donner des avis : mazs mal 

aise de les e::recuter. 

XXI. L' AN E, LE SINGE, ET LA TAUPE. 

L' ·1\.NE et le Si11ge s' entretenaient un jour, en 

presence de la Taupe, de leur malheureuse con-



16 FABLES CHOISIES. 

dition. L' .Ane se plaignait beauroup de n' a voir 
point de comes ; et le Singe etait bien f:khe 
d' etre sans queue. Taisez-vous, leur dit la Taupe, 
vous devriez plutot etre pleins de reconnaissance 
pour ce que vous etes, pendant que les pauvres 
Taupes ne voient goutte. Leur condition est 
pire que la votre. 

C' est une sorte ae consolation pour les mal­
heureux de considerer qu' il y en a de plus mal­
heureux qu' eux. 

XXII. LE RENARD, LE SINGE, ET LES 

ANIMAUX. 

ON dit que les Animaux s' assemblerent une 
fois apres la mort d' un Lion, pour elire un roi : 
et que le Singe leur plut tant par Ies singeries 
qu' il fit, qu' il fut choisi a la pluralite des voix. 
Le Renard ne put voir son elevation sans envie. 
Apres done avoir rendu hommage au nouveau 
souverain, et prete serment de fidelite, comme 
les autres: Sire, lui dit-il, j' ai decouvert ici pres 
un tresor; et par droit de royaute il appartient 
a votre Majeste. C' etait un piege: le Singe y 
sauta, et y fut attrape. Alors le Renard lui dit: 
Pretends-tu nous gouverner, ne sachant pas te 
conduire toi-meme? Le Singe fut depose du 
consentement unanime de 1' assemblee. 

Ce Singe Roi est l' image de ces ltommes igno-
1·ans et presomptueux qu' on lli.ve a de grandcs 
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charges, et qui deviennent sou vent la risee du 

public. 

XXIII. L' EPERVIER ET L' OISELEUR. 

UN .Epervier, poursuivant un pigeon, tomba 

avec lui dans les filets qu' un Oiseleur avait 

tendus. Se voyant pris, il fit ce qu' il put pour 

porter I' Oiseleur a ne le pas tuer. J e ne vous 

ai jamais fait de mal, lui dit-il : ainsi j' espere 

que vous ne m' en ferez point. Eh !- quel mal 

t' avait fait ce pigeon? repondit 1' Oiseleur. Tes 

propres raisons te condamnent : tu mourras. 

Cela dit, il le~tua. 

Rien n' est plus juste que cette loi : ne faisons 

jamais aux autres ce que nous ne voudrions pas 

qu' on nous fit. 

XXIV. LE LION ET LE RENARD. 

LA premiere fois que le Renard rencontra le 

Lion, il fut terriblement effraye. La seconde 

fois qu' il le vit, il eut peur, a la verite, mais sa 

frayeur ne fut pas si grande; et la troisieme 

f()is qu' il le rencontra, non seulement il n' en eut 

point peur, m.Us meme il eut 1' assurance de 

I' approcher, et des' entretenirfamilierement avec 

lui. 
B2 
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On s' accouturne (tVec le tems a ce qui pa1'aft 
terrible d' abord. Cette fable montre encore que 
les lwmmes deviennent moins estimables, plus on 
les pratique. 

XXV. LES LOUPS ET LES BREBIS. 

LEs Loups, apres avoir fait long-terns la 
guerre aux Brebis, leur envoyerent des Ambas­
sadeurs pour traiter de la paix. On convint de 
se donner des Otages de part et d' autre. Les 
Loups donnerent leurs louveteaux, et les Brebis 
consentirent a donner leurs chiens. Quelque 
terns apres, les louveteaux, devenus plus grands, 
se jeterent sur les Brebis, et les devorerent sans 
difficulte, parce qu' elles n' avaient plus leurs 
chiens pour les secourir. Les Loups, de leur 
cote, etranglerent Ies chi ens, pendant qu' ils dor­
maient en assurance sur la foi du traite. 

Une paix qui met les gens hors d' etat de se di­
fendre en cas de guerre, est necessai'rement suivie 
de la guerre : Bt une situation qui les laisse a 
la merci de l' ennemi, est pire que la guerre mbne. 

XXVI. LE SERPENT ET LA LIME. 

ON raconte qu' un Serpent, voisin d' un Serru­
rier (c' etait pour lui un mauvais voisinage), entra 
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dans sa boutique, et que cherchant quelque chose 
a manger, il se mit a mordre une Lime. Eh ! 
que pretends-tu faire, pauvre sot? lui dit tran· 
quillement Ja Lime, et sans se mettre en colere. 
Comment pourrais-tu me ronger? tu te casse­
rais plutot toutes les dents. Je suis plus dure 
que le fer meme. 

Souvent en voula?:ltnui?·eaux autres, on ne nuit 
' ' . .. -qu a sm-meme. 

XXVII. LE LABOUREUR ET SES ENF ANS. 

UN Laboureur se voyant pres de mourir, et 
ne laissant- point de bien a ses Enfans, s' avisa 
d' une chose pour les engager au travail, afin 
qu' ils pussent gagner leur vie. Illes fit venir 
aupres de son lit, et leur tint ce langage : Mes 
enfans, tout ce que j' ai pu amasser pendant rna 
vie, je I' ai cache dans notre champ; vous l'y 
trouverez, quand je serai mort. Le vieillard 
mourut peu de terns apres. Ses Enfans, per­
suades qu' il y avait un tresor cache dans ce 
champ, ne manquerent pas d' y aller avec des 
beches et des hoyaux, apres avoir enterre leur 
pere; et ils remuerent la terre avec beaucoup 
d' ardeur et d' assiduite. A. la verite ils ne trou­
verent point de tresor, puisqu 'il n' y en avait 
point : mais la ten-e qui avait etE~ si bien remuee, 
produisit une tres-grande quantite de grain; de 
so~te qu' ils furent bien recompenses de leur 
peme 
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Ceux qui ne sont pas nes riclws, peuvent etC• 

querir d~t bien paT leuT diligence, et paT leuT in· 
dustrie. 

XXVIII. LE RENARD ET J, E S RAISINo3 . 

UN Renard affame, appercevant de fort belles 
grappes de raisins qui pendaient a un cep de 
vigne un peu haut, sautait de toutes ses forces 
pour les avoir. Quand il vit qu' il se donnait de 
la peine en vain, et qu' il ne pouvait absolument 
pas y atteindre: Peste des raisins! dit-il ens' en 
allant, ils ne sont pas encore murs. Je n' en 
mangerais pas, si on me les donnait. 

fl est de la prudence de faiTe de necessite VerlU. 

XXIX. L' ANE, LE LION, ET LE COQ. 

UN ~ne paissait un jour dans un pre ou il y 
avait un Coq. Un Lion vint pour attaquer 1' .Aile. 
Le Coq chanta. On dit que le Lion a une hor­
reur naturelle pour le chant du Coq: c' est pour­
quai il prit la fhite. L' .Ane croyant follement 
que le Lion avait peur de lui, se mit a le pour­
suivre, et a braire de toutes ses forces. Mais 
quand le Lion fut assez eloigne pour ne plus en­
tendre le Cog, il revint sur ses pas, se jeta sur 
' .J.ne, et le dechira. Alors 1' .Ane dit en mou-
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rant : Pourquoi ai-je voulu faire le vaillant, et 

m' exposer au combat, puisque je suis ne sans 

courage et sans force? 

C' est une grande imprudence que d' attaquer 

un ennem.i plus fort que soi : car on court rzsque 

d ' 'en etre ·vaincu. 

XXX. LA MOUCHE ET LA FOURMI 

LA Mouche et la Fourmi disputuient avec 

beaucoup de chaleur sur I' excellence de leur 

etat, et sur le bonheur de leur sort. Vii insecte 

rampant, disait la Mouche ala Fourmi (en lui 

reprochant la bassesse de sa naissance, et la vie 

dure qu' elle menait), oses-tu bien te comparer a 
un animal aussi noble que moi? Je vole comme 

les oiseaux : j' habite les palais des rois : j' entre 

dans les temples des dieux : je me place sm leurs 

autels : je suis des festins les plus magnifiques : 

je goute des mets les plus delicieux : je mange 

et bois de tout ce qu' il y a de meilleur, sans tra­

vailler, ni prendre le moindre souci pour vivre : 

en un mot, je jouis de tous les plaisirs et de tous 

les honneurs de la vie. Peux-tu te vanter de 

rien de semblable? 
La Fourmi repondit: Avez-vous done oublie 

votre naissance, rna grande dame ? V ous volez, 

il est vrai : mais vous avez rampe comme moi. 

II vous convient bien de vous vanter de la vie 

de delices que vous menez ! Ce n' est que par 
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faineantise. D' ailleurs vous faites metier de 
vivre aux depens d' autrui : aussi mourez-vous de 
faim la plupart dn terns. Ne vous vois-je pas 
assez sou vent vous noun·ir d' ordures? sans doute 
qu' alors c' est faute de meilleure chere. Vous 
avez l' impudence de vous fourrer partout : j' en 
conviens: mais on ne saurait vous souffrir nulle­
part. On vous chasse toujours, et quelquefois 
meme il VOUS en coute Ia vie. Au lieu que moi, 
je ne suis a charge a personne: si j' ai un peu de 
peine pendant un terns, du moins apres je jouis 
tranquillement du fruit demon travail. Atten­
dez a cet hiver pour vous preferer a moi, et nous 
verrons alors laquelle des deux aura le plus sujet 
d' etre contente de son sort. Mais que dis·je? 
Vous serez perie de faim, de froid, et de misere 
Adieu. Allez-vous divertir, et laissez-moi faire 
mon affaire. 

XXXI. LA BREBJS, LE CHIEX, ET !,E LOUP. 

u N Chien demandait a une Brebis un pain 
qu' il disait lui a voir prete. Celle-ci nia la dette: 
le Chien, etant oblige de la prouver, suborna 
pour temoin un Loup, qui deposa qu' elle devait 
le pain. La Brebis fut condamnee, sur ce faux 
temoignage, a payer ce qu' elle ne devait pas. 
Quelques jours apres, voyant des Chiens yui 
etranglaient le Loup, cela la consola de l' in­
justice qu' on 1 ui avait faite. Voila, s' ecria-t-ell c, 
la recompense que meritent les fourbes. 
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Les innocens ne sont point en surete contre 

l' oppression des faux temoins : mais il est un Dieu 

juste, qui punit tot ou tard l' injustice et le crime. 

XXXII. LES LIEVRES ET LES 

GRENOUILLES. 

QUELLE triste vie que d' etre expose a des 

fl-ayeurs continuelles! Ne vaudrait-il pas'mieux 

mourir une bonne fois, que de vivr~ dans un etat 

qui est pire que la mort? Ainsi raisonnaient 

des Lievres, extremement mecontens de leur 

condition. Un joui· qu'ils s'en plaignaient le plus, 

fesant le guet, et tremblans, ils entendirent du 

bruit. C' etait Ie vent qui agitait les feuilles des 

arbres. Cela leur fit prendre I' alarme ; ils s' en­

fuirent, et resolurent d' aller se noyer, pour mettre 

fin a leur triste vie. Quand ils furent arrives au 

lac le plus proche, une multitude de Grenouilles 

qui etaient sur le bord, se jeterent sur-Je-champ 

dans l' eau, tout epouvantees du bruit qu' elles 

entendaient. Oh! oh! dit alors un Lievre moins 

etourdi que les autres, a ce que je vois, notre 

condition n' est pas la plus miserable. Nous ne 

sommes pas les seuls qui craignons, puisque nous 

avons fait peur aux Grenouilles. 

On se croit beaucoup plus mallzeuTeux qu 'on ne 

{ est,faute de considere:r la condition des autres. 
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XXXIII. LE VIEUX CHIEN ET LE 

CHASSEUR. 

UN Chien de chasse, qui avait extremement 
contente son maitre dans toutes les occasions, 
devint enfin infirme par l' age et par la fatigue. 
Un jour qu' il poursuivait un Sanglier, il le prit 
par l' oreille : mais comme il avait les dents fort 
mauvaises, il fut oblige de Iacher sa proie. Alors 
le Chasseur Ee mit en colere contre le pauvre 
animal, lui reprocha qu' il n' etait bon a rien, et 
meme le battit d' une maniere cruelle. Mais le 
Chien lui dit : A vez-vous done oublie les ser­
vices que je vous ai rendus dans rna jeunesse? 
Ce n' est pas le courage qui me manque a pre­
sent, mais ce sont les forces. Je ne suis plus ce 
que j' ai ete. 

Cette fable est un reproche contre l' ingratitude 
de ceux qui ne pardonnent pas une faute, et qui 
oublient mille services. 

XXXIV. LE CHIEN F IDELE. 

UN Voleur entra furtivement de nuit dans une 
maison pour la voler. S' il crocheta ]a porte, ou 
s' il entra par la fenetre, c' est ce qu' Esope ne dit 
pas. N' importe : il s' y fourra de maniere ou 
d'autre. Mais il n' y fut pas plutot entre, qu' un 
Chien qui gardait la maison, se reveilla, et se mit 
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a aboyer. Le Voleur, qui avait prevu cela, jeta 
quelque chose a manger au Chien, pour l' em· 
pecher de faire du bruit. Mais ce fidele animal 
le refusa, en lui disant: Je connais ton intention: 
tu ne viens pas ici pour me faire du bien : et ce 
n' est que pour m' empecher d' aboyer que tu me 
donnes a manger, afin de pouvoir voler en surete 
le bien de mon maitre : mais tu te trornpes fort: 
car je ne cesserai d' aboyer que je n' aie reveille 
les dornestiques. En effet, le Chien fit tant de 
bruit, que les domestiques se reveillerent, et pri· 
rent le Voleur, qui n' eut pas le terns de s' enfu.ir. 

Il faut sc tenir en garde contre ceux qui nous 
font plus de care.<;ses qu' a l' ordinaire: em· c' est un 
signe presque infuillible qu' ils pensent a nous trom­
pe?·. Les presens ont corrompu de tout tems la 
fidelite des hommes les plus genereux, et qui pa­
raissaient les plus attaches a leuT devoir. 

XXXV. LES GRENOUILLES QUI DEMANDENT 

UN ROI. 

LEs Grenouilles jouissaient dune entiere li. 
berte dans leurs marais. Elles s' ennuyerent de 
leur condition, et prierent Jupiter de leur donner 
un Roi pour les gouverner. Ce Dieu leur jeta 
un bout de soliveau, qui fit un tel bruit en torn­
bant dans l' eau, que les pauvres Grenouilles, qui 
sont naturellement peureuses, en furent terrible­
rnent effrayees, et se cacherent dans les roseaux, 

c 
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et dans les trous de leur marecage, n' osant de 
long-temps regarder leur Roi. A. la fin, une, 
plus hm·die que les autres, se hazarda a mettre 
la t€~te hors de 1' eau, pour voir ce que le Roi 
fesait. D' abord sa gravite lui fit peur: elle ap­
procha cependant, quoiqu' en tremblant, pour 
considerer de pres le monarque. Une autre la 
suivit; puis une autre; enfin, toutes les Gre­
nouilles se rendirent aupres du Roi, pour lui 
faire leur cour. Sa majeste ne remuait pas. 
Quel dro1e de Roi est-ce la ! dirent-elles : A 
quoi est-il bon ?-Elles passerent de la frayeur 
au m6pris, du mepris a I' insolence: et perdant 
le respect, elles sauterent sur le bon Hoi, et 

l ' .... ... t OUL.cageren . 
Ensuite elles en demanderent un autre a J u­

piter, mais un Roi qui eut de !'esprit et qui fut 
alerte: l' autre ne bougeait non plus qu' une 
souche, et paraissait tout hebete.-Jupiter leur 
envoya une Hydre, qui se mit aussitot a les 
devorer. Grand Dieu! Quel tyran! s' ecrierent­
elles. La race des Grenouilles va etre exter­
minee. Que ferons-nous? 0 Jupiter! prends 
pitie de tes creatures: nous te supplions de nous 
donner un autre Roi. Mais ce Dieu leur re­
pondit: Vous auriez du garder votre premiere 
forme de gouvernement. Qu' aviez-vous besoin 
d' un Roi? Du moins deviez-vous vous accom­
moder de celui que je vous avais donne. 11 
etait bon, tranquille, et doux. Vous en avez 
voulu un autre: gardez-le, tel qu' il est, et con­
tent~z-vous-en, de peur que vous n' en truuviez 
un pu·e. 
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XXXVI. L' ANE ET LE CHEVAL. 

UN Cheval richement pare rencontra dano 
son chemin un pauvre ~ne, qui gemissait sous 
le poids de sa charge. Le cheval remplissait 
l' air de ses hennissemens, et criait a l' ~ne de 
lui fa!re place. Gare, gare, Maraud, disait-il 
insolemment, ne vois-tu pas qui je suis? Ote­
toi vite du chemin, malheureux esclave que tu 
es, ou je te passerai sur le ventre. L' .Ane, saisi 
ue crainte, se rangea promptcment sans dire 
mot. Le cheval allait a la guerre. Il en re\'int 
estropie, de sorte que son maitre le vendit a un 
Paysan qui le mit a la charrette. L' .Ane le ren­
contra au bout ue quelqtle terns, qui tirait du 
fumier. Eh! notre ami, _dit l' _,me, tout etonnf. 
d' un changement si etrange, qu 'avez-vous done 
fait de votre superbe harnais ; de votre belle 
housse; et de votre mords dore, qui vous ren­
daient si fier, et qui vous fesaient tant mepriset· 
les autres? -

Tels sont la plupart des hommes : ils ne sau­
raient se moder·er dans la bonne fo'rtune; et ils ne 
se guerissent de l' orgueil, qu' en to;mbant dans li 
malileu:r. 
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XXXVII. LA CHAUVE-SOURIS ET LES DEUX 

BELETTES. 

UNE Chauve-souris se trouvant prise par une 
Belette, lui demanda la vie avec instance. Non, 
dit la Belette, je ne fais point de quartier aux 
Souris: c' est une race trop ennemie de la notre. 
A. la bonne heure, vous avez raison, repondit 
I' autre : mais je ne suis point Souris : c' est une 
maudite engeance : graces a I' Auteur de I a 
Nature, je suis oiseau, voyez mes ailes: vivent 
les animaux qui volent! 

La Belette la crut, et lui donna la liberte. II 
arriva guelque terns apres que la pauvre malheu­
reuse fut encore prise par une autre Belette. 
Se voyant done encore en danger de sa vie, elle 
supplia son ennemie de ne pas la faire momir. 
Non: point de misericorde pour les oiseaux: dit 
Ia Belette. Est-ce que je suis oiseau ? repondit 
l' autre. En verite, c' est me faire outrage. Exa­
minez bien mon corps. Qu' est-ce qui fait l' oi­
seau, je vous prie? N' est-ce pas le plumage? 
Je suis Souris. Vivent les Souris; perissent 
les Chats! La Belette la laissa aller. Ainsi 
1' animal ambjgu sauva deux fois sa vie. 

Il est perrnis de biaiser dans certains cas pour 
sauver la vie : comme font les vaisseaux qui ar­
borer:t un faux pavillon, pour echapper aux en­
nemzs. 
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XXXVIII. LE CHEVAL ET LE LOUP. 

UN certain Loup, sortant des bois tout affa­
me, apper<;ut un Cheval dans une prairie. II 
aurait mieux aime que c' eut ete un Mouton: il 
se serait jete tout d'un coup sur le pauvre animal 
sans defense, et en aurait aisement fait sa proie: 
mais il fallait user de ruses avec le Cheval. II 
1' a borde done avec une demarche grave : et 
contrefesant le Medecin, il lui demande com­
ment il se porte. Qu' avez vous? lui dit-il. Vous 
ne paraissez pas en trop bonne sante. Dites­
moi franchement votre cas; je sais guerir toutes 
sortes de maux. Ce n' est pas pour me vanter, 
ce que j'en dis; mais uniquement pour vous etre 
utile. J'ai, dit le Cheval, un aposteme sous le 
pied; vous voyez que j' en suis tout bolteux; ayez 
la bonte d'y regarder. Oui-da, dit le Loup, je 
vous guerirai en un instant ; et en meme terns 
il prit ses mesures pour happer ~on malade. Le 
Cheval, qui s' en doutait, lui lacha tme ruade qui 
lui ca'3sa les dents, et s' enfuit comme un animal 
qui avait de bonnes jambes, laissant le Loup 
desespere d' avoir manque son coup. 

Les mechans perissent assez sowvent pa'r les 
artifices memes qu' ils emploient pour perdre les 
autres. 

cS 
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XXXIX. LE LOUP ET LE RENARD. 

UN Renard affame, voyant un soir Ja June au 

fond d' un puits, la prit pour un fromage. II y 

avait deux seaux attaches a une chaine de fer 

pour puiser de l' eau alternativement, par le moy­

en d' une poulie qui etait au haut de ce puits. 

n se mit dans Je seau vide, qui etait suspendu 

par celui qui etait au fond du puits; et descendit 

par le moyen de I' autre seau, que le poids de 

son corps fit monter. Quand il fut en bas, il 
fut tout-a-la-fois surpris et honteux de sa me­

prise, et fort embarrasse pour remonter. II y 

avart deja deux jow·s qu' il y etait, plus affame 

qu' altere, et la lune, qui commen~ait a decroltre, 

ne paraissctit plus ronde ; quand un Loup vint a 

passer par Iii. Compere, lui dit le Renard, je 

veux vous regaler. Voila le meilleur fromage 

qu' on puisse manger. Voyez-vous cette breche 

que j' y ai faite. Il y en a encore assez pour 

vous. Descendez dans un seau que j' ai mis la 

expres. Le Loup fut assez sot pour le croire. 

Il descendit: et son poids fit remonter le Renard, 

qui jura qu' il considererait bien dorenavant, 

avant de descendre dans un puits. 

XL. LE CERF SE VOYANT DANS L ' EA U. 

UN Cerf s' amusait a se mirer dans I' eau d' une 

fontaine, ou il avait bu. Il etait charme de la 
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heaute de son bois: mais ses jambes ne lui 
plaisaient nullement. Quelle belle t€~te! s' ecria­
t-il. Qu' elle est noble ! Mais pour ces vilaines 
jambes de fuseaux que la Nature m' a donnees, 
j' en ai honte: elles me deshonorent entierement. 
Pendant qu' il raisonnait ainsi en lui-meme, il 
entendit un cor de chasse, et le bruit d' une 
meute de chiens: ce qui I' obligea a Jetaler 
promptement. Il devance de bien-loin les Chiens 
en rase campagne : mais le Chasseur le poursui­
vant toujours, le Cerf gagne une fon~t, pour s' y 
cacher: et son bois s' embarrassa tellement dans 
un halier, qu' il y demeura en prise aux Chi ens, 
qui le mirent en pieces. On dit, qu'il pronons:a 
ces paroles en mom·ant: Que je suis malheureux 
de reconnaltre si tard mon erreur! Je mepri­
sais ce qui seul pouvait me delivrer de ceux qui 
me poursuivaient pour me tuer; et je louais ce 
qui m'a ete funeste, et ce qui est la cause de rna 
mort. 

App:renons par cette fable a ne pas Juger du 
merite des chases par les apparences : et que ce 
que nous admiTons le plus, n' est pas tmgours le 
plus utile. fl est meme souvent la cause de notre 
perte. 

XLI. LA FORET ET I.E BUCHERON. 

UN Bttcheron pria humblement la Foret de 
lui permettre de prendre un morceau de bois 
pour faire un manche a sa cognee. Elley con-
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sentit: mais peu de terns apres elle se repentit 
de sa complaisance, et vit trop tard qu' elle avait 
fourni au Bucheron des armes contre elle-meme: 
car il se servit de sa cognee pour couper de 
grandes branches d' arbres, et pour depouiller 
la Foret de ses principaux ornemens. 

Les Ingrats ahusent du bien qu' on leur fait; et 
s' en servent quelquefois contre leurs bienfaiteurs. 

XLII. LE LOUP ET LE CHIEN. 

UN Loup, extremement maigre, rencontra 
dans un grand chemin un gros Chien bien nourri. 
Il aurait bien voulu l' attaquer; mais il craignait 
de n' etre pas le plus fort. Il l' aborda done fort 
civilement, et lui fit compliment sur son embon­
point. Que faites-vous, lui dit-il, pour etre si 
gros et si gras? Comment vivez-vous? Pour 
moi, qui suis plus fort que vous, je meurs de 
faim. Le Chien lui repondit : Il est en votre 
pouvoir d' etre aussi gras et aussi heureux que 
moi. Quittez les bois. Vous y menez une vie 
dure et miserable, toujours expose aux injures 
du terns, et souvent ne trouvant rien a manger. 
Venez-vous-en avec moi: vous vivrez comme je 
vis ; vous Eerez bien nourri et bien loge, et vous 
ne manquerez de rien. Que me faudra.t-il faire? 
dit le Loup. Oh! pas grande chose, presque 
rien, repondit aussitot le Chien : seulement gar· 
der la maison; prendre garde que les voleurs n' y 
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entrent: Je ne fais que cela; et en recompense, 

on/prend soin de moi, comme vous voyez : Mon 

maitre me .caresse ; Ies domestiques me donnent 

toutes sortes de viandes a manger : et je vis 

eomme un prince. Venez, vous dis-je, on vous 

traitera de meme. 
Vraiment, mon cher ami, voila une vie heu­

reuse, reprit Ie Loup, qui tressaillait de joie. 

J' aime bien mieux cette vie-la que celle que je 

mene. Ils partent. En chemin fesant, le Loup 

s' apper~ut que le cou du Chien etait pele. 

Qu' est-ce que cela? lui demanda-t-il. Oh! ce 

n' est rien. Mais encore? Cela vient peut-etre 

du collier dont je suis attache. Comment! at­

tache ! dit le Loup. Vous ne courez done pas 

ou vous voulez? Pas toujours, repondit le Chien; 

mais qu' importe? II importe tant, reprit le Loup, 

que je n' envie plus votre bonheur. Je ne vou­

drais pas d' une couronne aux depens de rna Ii­

berte. 

Cette fable nous repre.'Mnte le bonlzeur de la li­

berte, et la bassesse de ceux qui la sacrijient a un 

vil interet. 

XLIII. LES MEMBRES ET L' ESTOMAC. 

LEs membres se mutinerent un jour contre 

1' Estomac. lis ne comprenaient pas quel droit 

il avait d' etre seul a ne rien faire, tandis qu' ils 

prenaient tant de peine pour vivre. C' est pom·· 



34 FABLES CHOISIES. 

quoi ils voulurent l' obliger a travailler aussi bien 
qu' eux, s' il voulait etre nourri. Lea Pieds refu­
serent de marcher, pour aller chercher de la 
nourriture; les Yeux ne voulurent plus conduire 
les Pieds; les Mains dirent qu' elles etaient lassees 
de porter si sou vent les ali mens ala bouche, pour 
remplir un paresseux; les Bras ne voulurent plus 
agir non plus. Enfin, chacun d' eux resolut de 
ne plus s' embarrasser de ce que deviendrait le 
Corps. 

L' Estomac leur representa plusieurs fois qu'il 
avait besoin d' alimens. Ils refuserent absolu­
ment de lui en donner ; et il demeura si long­
terns sans noulTiture, que chaque Membre en 
souffrit. Ils perdirent leur force, et devinrent 
faibles et languissans. Les Mains et les Pieds 
reconnaissant leur faute, voulurent la reparer, 
et contribuer comme auparavant a faire vivre 
l' Estomac. lis virent bien~ que, tandis qu' ils le 
croyaicnt oisif, il contribuait ~utant qu' eux au 
bien commun de tout le corps~ et qu' ils ne pou­
vaient pas subsister, s' ils ne le nourrissaient: 
mais il etait trop tard. L' Estomac avait ete 
trop long-terns vide : il ne fut plus en etat de 
recevoir le soulagement qu' ils voulaient lui don­
ner. Ainsi le Corps perit: mais tousles Membres 
perirent aussi avec lui, et furent punis de leur 
revolte. 

n y a d~tfe·rens degres de dignite et d' honneur 
dans la societe civile, aussi bien que dans le corps 
humain: et les membres, dans tousles deux, sont 
egrdement intb·esses a s' aider les 'ltns les autres. 
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XLIV. LE PAON SE PLAIGNANT A JUNON. 

LE Paon se plaignait a Junon de ce qu' il avait 
Ia voix tres-desagreable : au lieu que le Rossig­
nol, ce petit oiseau qui n' etait pas plus gros 
qu' une noix, avait une voix melodieuse, qui 
charmait toutes les creatures par la douceur de 
son chant. Oiseau envieux! dit Junon, en co­
lere, ne surpasses-tu pas tous les autres oiseaux 
par la beaute de ton plumage? Est-il quelque 
oiseau sous les oieux, qui fasse plus de plaisir a 
voir que toi ? Tu portes autour du cou 
toutes les beautes de l' arc-en-ciel. Ta superbe 
queue semble parsemee de pierreries: et tu n' es 
pas content de ton sort ! Les Dieux ont donne 
a chaque animal quelque qualite particuliere: 
.A toi, la beaute de la taille, et du plumage: au 
Rossignol, la voix: la force a 1' Aigle: la legerete 
au Faucon : le Corbeau a le don de marquer les 
bons augures : la Corneille, celui de presager 
Jes malheurs. Chacun doit etre content de sa 
condition, et se soumettre ala volonte des Dieux. 

Les lwmmes seraiD?~t lteureux, s' ils voulaient se 
contenter de leu1· etat: au lieu qu' ils se clwg-rinent, 
pa1· la conzpm·aison odieuse qu' ils font des malheur s 
de leu1' condition, auc le bonheu1' qu' ils irnaginent 

dans celle des autres. 
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XLV. LE CHEVAL QUI s' EST VOULU VENGER 
DU CERF. 

LEs Chevaux n' ont pas toujours ete les esclaves 
des hommes. Lorsque ceux-ci vivaient de 
glands dans les bois, ils dcmeuraient avec les 
autres animaux. Comme 1' homme n' avait ni 
palais, ni carrosse, le Cheval n' avait non plus ni 
selle, ni bat, ni mords, ni bride, ni harnais. 
C' etait alors I' enfance du monde. Les hommes 
ont depuis bati des villes : travaille les terres, et 
tue les animaux pour s' en noun·ir. Or un cheval, 
ayant eu dans ce terns-Ia un differend avec un 
Cerf, et ne pouvant 1' attraper, parce que le Cerf 
courait plus vite que lui, il eut recours a 1' homme, 
et impJora son secours pour s' en venger. 

Je veux bien vous aider a le faire, lui dit 
I homme: mais a condition que vous ferez ce 
que je vous dirai. Le Cheval y ayant consenti, 
I' homme lui mit un mords a la bouche et une 
bride; puis il lui monta sur le dos, et poursuivit 
le Cerf avec tant d' ardew·, qu' il I' attrapa et le 
tua. Le Cheval hennissait de joie ; et remer­
ciant son ami, voulut se retirer dans les bois. 
Non, non, lui dit 1' homme, vous aerez mieux 
chez nous, en verite. A present que je ccnnais 
votre utilite, ne pensez pas que je vous luisse 
aller. Il le mena done chez lui; lui batit une 
ecurie; 1' enferma dedans, et en fit son esclave. 
Le Cheval, sur sa litiere, s' appe.r<;ut qu'-il avait 
mal fait. Il est vrai, dit-il, que je me suis venge, 
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mais j' ai perdu rna liberte. II n' etait plus terns 
de faire ces reflexions. 

XLVI. LE CHIEN ET LE B<EUF. 

UN Chien eta it couche sur un tas de foin, et 
aboyait pour empecher un Bceuf d' en approcher 
pour manger. Le Bceuf, voyant la mauvaise 
humeur du Chien, lui dit : Que tu es d' un 
mauvais nature]! Tu ne veux pas manger du 
fain, ni permettre aux autres d' en manger. 

C' est l' e.ffet d' une noire envie de s' opposer au 
bien-~t:re des autres, en les privant des chases dont 
on ne peut jouir soi-meme. 

XL VII. LE DIEU MERCURE ET I.E BUCHERON. 

u N Bucheron, qui eta it a Couper du bois dans 
une foret sur le bard d' une riviere, laissa tomber 
sa cognee dans l' eau. Ne sachant que faire, et 
au desespoir de sa perte, il s' assit sur le rivage, 
et se mit a pleurer amerement. Mercure, ayant 
app1 is le sujet de sa douleur, en eut compassion. 
Illui mantra une cognee d' or, et lui demanda 
si ce n' et<.ut pas la sienne. Le Bucheron re­
pondit sincerement que non. C' est done celle­
ci, dit Mercure, en lui en montrant une autre 
d' argent. Non, repondit Ie Bucheron avec la 

D 
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meme bonne foi, ce ne l' est pas non plus. Entin, 
Mercure lui mantra sa cognee de bois. La 
voila, dit alors le Bucheron: c' est la celle qui 
m' appartient. Le Dieu, pour recompenser la 
probite de ce pauvre homme, lui donna les trois 
cognees. 

Le Bucheron s' en alla; et raconta tout aussi­
tot son aventure a d' autres Bucherons qui trav­
aillaient pres de la. L' un d' eux, enviant son 
bonheur, voulut essayer s'il ne lui arriverait pas 
une pareille fortun e. II alla sur le borcl de Ia 
riviere, jeta sa cognee dedans, et se mit a crier. 
Mercure vint; et tirant de 1' eau une cognee 
d'or, Bon homme, lui dit-il, est-ce la la cognee 
que vous avez perdue? L' autre, rempli de joie, 
repondit qu' oui, et qu' il la reconnaissait fort 
bien. Mercure, irrite de I' impudence de ce 
menteur, ne lui donna ni la cognee d' or, ni celle 
qu' il avait expres jetee dans la riviere. 

Ceci n' est qu' u,ne fiction, car il ne peut y a~·oi1· 
a: autre Dieu que le seul vrai DIE U qui a C1'(~e, 
et qui gouverne tmttes clwses. JYlais cett:e fable 
nous appTend, qtte la Providence aide les gens de 
bien, et deconce1·te souvmt les desseins de ceux qui 
e1nploient des rrwyens criminels pour devenir riches. 

XLVIII. L' HOMME ET SES DEUX MATTRESSES. 

UN Homme de moyen age, ni jeune ni vieux, 
mais qui commenc;ait deja a grisonner, pensait 
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seriensement au mariage. Ce n' etait pas par 

mteret qu' il cherchait. une femme. II eta it riche, 

il ne pouvait manquer d' en trouver une: mais 

il voulait choisir, et il avait raison. Il y avait 

dans une maison deux femmes qui demeuraient 

ensemble : l'une jeune, I' autre plus agee, mais 

qui etait encore neanmoins tres-aimable. Elles 

:;ouhaitaient toutes deux 1' avoir pour mari, et 

elles s' efforc;aient de lui plaire en tout. Comme 

elles ajustaient un jour sa tete, la plus jeune lui 

arracha tous les cheveux blancs, afin qu' il ne 

semblat pas plus age qu' elle: tandis que de son 

cote la plus vieille arrachait tous les noirs, de 

sorte que le Galant demeura chauve. Je vous 

suis reellement oblige, mes Belles, leur dit-il, de 

m' avoir si bien tondu. J' y gagne plus que je 

n' y perds, car je ne veux plus me marier. Celie 

de vous, que je prendrais pour femme, voudrait 

que je vecusse a sa fac;on, et non a la mienne. 

Je ne suis point de cet avis-la. Je suis bien­

aise d' en etre quitte pour mes cheveux. 

Un Pltilosophe disait, que quand on est jeune, 

it n' est pas encore tems de se marier; et que qu,ana 

u n est 't:ieux, il n' en est plus tems. 

XLIX. LA TORTUE ET L' AIGLE. 

LA Tortue, mecontente de sa condition, 

souhaita devenir oiseau. Elle trouvait ennuy­

eu,e Ia vie qu' cJle menait, rampant toujours a 
n 2 
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terre, avec une maison sur le dos, tandis que 
tant d' autres animaux ont Ia liberte de voyager 
par-tout ou ils veulent. II y a tant de plaisir a 
voir de nouveaux pays, et a en connaitre Ies 
divers habitans. Elle alia done trouver un Aigle, 
pour le prier de lui apprendre a voler. Elle ne 
pouvait manquer sans doute d' apprendre bien­
tot, car elle avait beaucoup d' inclination pour 
cet art. L' Aigle fit tout ce qu' il put pour s' en 
excuser: et lui representa meme combien cela 
etait contraire a ses dispositions naturelles. 
Mais comme c' est l'ordinaire des opiniatres, 
plus 1' un s' y opposait, plus l' autre le voulait ab­
solument. L' Aigle voyant qu' il n' y avait pas 
moyen de 1' en dissuader, ]a prit entre ses serres, 
l' enleva bien haut dans l' air, et puis la laissa 
tomber sur un rocher, ou elle fut mise en pieces. 

Le malheur de la Tortue doit apprendre aux 
ambitieux, que ceux qui veulent s' elever trap !taut, 
font sou,vent des cl~utes tres{unestes. 

L. L' ECREVISSE ET SA FJLLE. 

u N E Ecrevisse, usant du privilege de mere 
reprimandait sa fille. Bon Dieu ! comme tu 
marches! lui disait-elle. Ne saurais-tu marcher 
droit? Ma mere, repondit la fille, puis-je 
marcher autrement que vous ne faites? Je vous 
vois toujours a11er a recu]ons 
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Cette fable apprend aux peres et aux meres que 
!ears remontrances ne serviront de rien a leurs 
enfans, s' ils ne leur donnent eux-memes de bans 

exemples. 

Ll. LA CORNEILLE ET LA CRUCHE. 

UNE Corneille, ayant soif, trouva une Cruche 
ou il y avait de 1' eau. Mais comme il n' y en 
avait guere, et que Ia Cruche etait profonde, 
elle ne pouvait y atteindre pour se desalterer. 
Elle essava d' abord de la casser avec son bee, 
puis de fa renverser. Mais n' etant pas assez 
forte pour le faire, elle s'avisa enJin de jeter 
dedans quantite de petits cailloux, qui firent 
manter l'eau assez haut pour qu' elle put boire. 

La necessite fait t·rouver des inventions, aux­

quelles on ne pense-raitjamais, si !:on ne se trouvait 
pas dans des cory·onctures facheuses. 

LII. LE SATYRE ET LE VILLAGEOIS. 

U Villageois, ayant rencontre dans une fon~~t 
un Satyre a moitie mort de froid, le mena dans 
sa maison. Le Satyre, voyant que cet homme 
soufBait dan sc~ mains, lui en demanda la raison. 
C'est, repondit-il, pour les rechauffer. Peu de 
tems apres, s·etant mis a table, le Satyre vit 

D 3 
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que le Villageois souffiait sur son potage. II lui demanda pourquoi ille fesait. Pour le refroidir, repondit l' autre. Alors le Satyre se leva de table, et ~ortit de la maison, en disant: Je ne veux point de commerce avec un homme qui souffle le froid et le chaud de la meme bouche. 

Llll. LE MANANT ET L' OlE AUX CEUFS D' OR. 

UN Manant avait une Oie qui lui pondait tous les jours un reuf d' or. n s' imagina fol1e­ment qu'il y avait dans le ventre de cette Oie une mine de ce precieux metal, et il la tua pour s'enrichir tout-d' un-coup. Mais quelle fut sa surprise, quand, ayant ouvert son Oie, il trouva seulement, au lieu d' or, ce qu' il y a dans les oies ordinaires. II perdit par sa convoitise des richesses mediocres, pour avoir voulu s' en pro­curer tout-d' un-coup d' immenses. 

Moderez vos desirs: car bien souvent on perd tout, quand on veut trap avo£r. 

LIV. LE SI~GE ET SES DEUX PETITS. 

UN Singe avait deux petits jumeaux. II en aimait un passionnement, et ne pouvait souffrir 1' autre. Le favori etait beau comme le jour, .spirituel, et aimable au possible (du moins son 
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papa le croyait) ; il etait alerte; il dansait et 
sautait avec une grande legerete, et fesait toutes 
sortes de singeries qui le fesaient rire. Un jour, 
par malheur, il se demit une jambe en sautant, 
et fit des cris qui fircnt accourir sur-le-champ 
son pere. II le prit entre ses bras, et a force 
de 1' embrasser, il I' etouffa. 

Les tend1·esses excessives des peres et des meres 
envers leurs enfans, sont bien souvent Ia cause de 
leur perle. 

LV. LE RENARD ET LE LEOPARD. 

UN Leopard, parfaitement bien marque, etait 
un jour dans la compagnie de quelques animaux 
d' especes differentes; il les regardait d' un air 
de mepris, et vantait beaucoup la variete et les 
belles couleurs des taches de sa peau. Un 
Renard, animal qui n' est pas stupide, s' approch­
ant de lui, lui dit a 1' oreille, Vantez tant qu' il 
vous plaira votre peau: nous conviendrons qu'elle 
est. plus belle que la notre: mais en etes-vous 
pour cela mains sot? 

Les petits genies se pre'valent des avantages de 
!a fortune ; qu' ils ar.prennent que rien n' est egal 
a la beaute de l' esprit. 
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LVI. LA CHATTE METAMORPHOSEE EN 

FEMME. 

UN jeune homme devint amoureux de sa 
Chatte. Elle etait si jolie, si mignone ; et elle 
miaulait d' un ton si doux! Enfin il 1' aimait a 
la folie. II etait aveugle sans doute: mais on 
dit que tous les amans le sont. II supplia les 
Dieux de la changer en femme. Les Dieux lui 
accorderent sa priere : elle devint fille d' une rare 
beaute; et aussitot notre amoureux en fit sa 
femme. Jamais marine fut si cheri de sa chere 
moitie. Jamais femme ne charma tant son mari. 
Pendantqu'ils s'abandonnaient au bonheur cl'etre 
unis, et que le marine trouvait plus rien de chatte 
dans sa femme, ils entendirent quelques souris 
r:tui trottaient par la chambre. Aussitot cette 
nouvelle epouse sauta hors du lit pour courir 
apres les souris. Les Dieux irrites lui rendirent 
sa premiere forme, et la firent reclevenir Chattc. 

Cette fable montre, qu' on change m 'rement de 
rnmurs en changeant de condition: elle montre 
aussi, qu' un hornrne eper-dument amoureux est 
capable de toutes sortes d' extTavagances. 

LVII. LA PERDRIX ET LES COQS. 

UN homme attrapa une Perdrix, qu' il mit 
parm1 ses Coqs. Apparemment qu' il n' avait 
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point d' autre volaille dans sa basse-cour, et qu' il 
elevait ces animaux-Ia pour son plaisir. La 
Perdrix ne s' attendait pas a etre maltraitee de 
ses hotes. Son sexe et le droit d' hospitalite lui 
fesaient esperer beaucoup d' honnetete et d' e­
gards: mais elle se trompa; les Coqs ne voulurent 
jamais ]a laisser manger, et ils la bequeterent 
tant, qu' elle fut obligee de s' enfuir. 

La Perdrix crut d' abord qu' ils avaient de 
1' aversion pour elle, uniquement parce qu' elle 
etait etrangere: mais les voyant ensuite se battre 
et s' entre-dechirer a coups de bee et de griffes, 
elle se consola. S' ils se font une guerre si cn.ielle, 
dit-elle, et s' ils se traitent a vee tant de cruaute, 
quoiqu' ils aient ete eleves ensemble, je ne dois 
pas m' etonner qu' ils me maltraitent. 

N' esperez ni complaisance ni hurnanite de la 
part des gens qui ont brise les liens d' amitie par 
lesquels la nature a uni les jre1·es ent'r' eux. 

LVIII. LE M ALADE ET LE MEDECIN. 

UN Malade interroge par son Medecin sur 
l' etat de sa sante, et comment il avait passe la 
nuit, lui repondit qu' il avait beaucoup sue. 
Tant mieux, dit le M edecin: c' est bon signe. 
Le lendernain fe ant au Malade les memes 
questions que le jour precedent, celui-ci repon­
rut qu' il avait eu le frisson toute la nuit, et qu' il 
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n' avait pu dormir. Ce pronostic est encore bon, 
repondit le lVIedecin, et puis il s' en alia. 

Le troisieme jour, il vint encore voir son Ma­
lade, qui lui dit qu' il srntait des douleurs par 
tout lc corps. Tant mieux, repondit le Doctcnr, 
c' est une marque de sante, et je vous assure que 
vous serez bientot gueri. Apres que le Medecin 
fut parti, le Malade dit a un de ses amis, qui 
lui demandait comment il se trouvoit: He1as ! 
mon cher, on dit que je me porte bien, et cepen­
dunt je sens que je me meurs. 

Un lwmme qui se connait, n' aJoute point de foi 
a des flatteries clangereuses: s' il est sage, il aimera 
mieu.'V qu' on lui parle avec sincerite. 

LIX. LELIEVRE ET LA TORTUE. 

UN Lievre considerant une Tortue qui ram­
pait avec peine, se mit a se moquer d' elle, et de 
sa lenteur. Que tu cs pesante! lui dit-il. Que 
tu marches lentement ! Malgre tout cela, dit la 
Tortue, je parie que je te vaincrai a la course. 
Et quoique tu te vantes tant de ta legerete, 
gageon~ que j' arriverai plutot que toi a tel en­
droit. Plutot que moi! dit lc Licvre, tu radotes: 
tu es folle surement. Follc ou non, reprit-elle, 
je te parie ce que tu voudra . Voila qui est fait: 
lls partent. Le Lievre en un moment laissa Ia 
Tortue bien loin de lui ; et ne la voyant plus, il 
se repo a, s'amusa a brouter, et s' endormit pour 
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reprendre un peu ses forces ; car, disait-il, je la 
rattraperai quand il me plaira. La Tortue marcha 
toujours sans s' arreter: et quand le Lievre se 
reveilla, elle etait si pres du bout de la carriere, 
que quoiqu' il courut de toute sa force, elle y 
arriva avant lui, et gagna la gageure. 

Un ennerni qui se croit invincible, et qui neglige 
de prendre des precautions, est vaincu paT un 
autTe rnoins 'redoutable que lui, rnais qui sait se 
sen;ir luibilernent de tous ses avantages. 

LX. LE FAON ET LE CERF. 

UN Faon s' entretenant un jour avec un Cerf, 
lui disait: Je ne comprends pas pourquoi vous 
fuyez toujours devant les chi ens: vous etes plus 
grand et plus fort qu'eux; beaucoup mieux anne, 
si .vous vouliez vous defendre, et plus Ieger a la 
course, s' ils vous obligeaient a prendre la fuite. 
Tout cela est vrai, repondit le Cerf. Vous ne 
me elites Ia rien que je ne me · sois dit a moi­
meme plusieurs fois. Je ne sais d' ou cela vient, 
ct je n' y comprends rien non plus: mais quelque 
resolution que je prenne, je n'entends pas plut5t 
Jes chiens, que je ne saurais m' empechcr de 
gagner aux picds. 

fl y a des injirmites natuTelles qui SOnt insur­
montabfes. Qua??d les geus sont nes pollTonr,, il 
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e.Yt impossible de les rendre braves. Les discour.~ 
et les avis ne guerissent pas de la peur. 

LXI. LES ANIMAUX APPELES DEVANT 

JUPITER. 

JuPITER, dit .Esope, fit un jour assembler les 
Animaux, dans le dessein de remedier a ce que 
chacun d' eux trouverait de defectueux ou de de­
sagreable dans sa figure. Quand ils furent tous 
presens, il commenc;a par Ie Singe, et lui demanda 
s' il etait content de la sienne. Sans doute, Grand 
Dieu! repondit-il: Qui pourrait trouver a red ire 
a rna taille? N'ai-je pas le plus beau visage 
qu' il y ait? II me semble que Ja Nature m' a 
plus favorise qu' aucun autre anima]: mais mon 
frere 1' Ours n' est qu' ebauche! ce n' est qu' une 
masse informe de matiere. L' Ours s' avanc;a: 
on crut qu' il allait se plaindre. Bien-loin de 
cela, il agrea sa forme. C' est l' Elephant, dit-il, 
qui est une drole de figure : n a la queue trop 
courte, et les oreilles trop longues. L' :Elephant 
trouva la Baleine trop grosse. La Fourmi crut 
que le Ciron etait trop petit. Enfin chacun des 
animaux fut tres-content de soi, mais nullement 
des autres. 

Nous connaissons les difauts d' autrui, et run1.s 
~ommes aveugtes sur 1es not?·es. 
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LXII. L' ALOUETTE ET SES PETITS. 

IL y avait, dans un champ de hle pret a etrc 

moissonne, unc nichee d' Alouettes qui n' etaient 

pas encore assez fortes pour voler. La mere ne 

sortait jama.is pour aller leur chercher a manger, 

sans les charger expressement de bieh reteni!­

tout ce qu' elles entendr-ient dire durant son 

absence. .A son retour, les Petits lui dirent que 

le Maitre du champ etait venu, qu' il avait trouve 

le ble mur, et qu' il avait dit a son fils d' aller 

chez leurs amis, les prier de venir Je lendemain 

de grand matin pour leur aider a faire ]a moisson. 

Est-ce la tout? dit la Niere. S' il n' a dit que 

cela, rien ne nous presse encore de deloger : 

mais demain ecoutez bien ce qu' il clira; et cepen­

dant, tenez, mangez, et ne vous inquietez point. 

Le lendemain arrive : Jes amis ne viennent 

point, et 1' Alouette sort a son ordinaire. Le 

Maitre aussi vient faire sa ronde avec son fils. 

Ces bles-Ia, dit-il, devraient etre coupes. Allez 

done demain chez taus nos parens, les prier de 

venir nons aider. L' Alouette revenue, les petits 

tout epouvantes lui dirent que pour cette fois il 

fal1ait decamper, car le pere a envoye querir ses 

parem. Non, non, rnes enfans, dit la mere, 

dorrnez sans crainte; il n' y a point encore de 

danger. Elle eut raison: personne ne vint~ Le 

Maitre vint visiter ses bles pour la troisieme 

fois. Nous avons tort, dit-il a son fils, de nous 

reposer sur les autres. II faut des demain sans 

faute cornmencerdecouper ces bles nous-meme . 
E 
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C'est le plus court: nous acheverons quancl nous 
pourrons. Quand l'Alouette apprit cela: C' est 
a present, dit-elle, mes enfans, qu' il est terns de 
decamper ; car puisque le Maitre parle de venir 
lui-meme, je ne doute pas qu'il ne tienne parole. 

Qu,and on veut qu' une affaiTe se fasse bien, et 
dans le tems propre, il faut la faire soi-meme. 

LXIII. LA MORT ET LE BUCI-IERON. 

UN pauvre Bucheron, accable d' annees et 
d' ennuis, s' en retournait a sa chaumiere, suc­
combant presque sous le bois qu' il venait cle 
couper. En chemin fesant, la fatigue I' affai­
blit: il fut oblige de mettre bas son fardeau 
pour se reposer, et prendre haleine. Alors 
songeant a sa miscre (car le pauvre hom me 
avait bien de la peine, et souvent manquait de 
pain), il souhaite la Mort : il l' appelle, comme 
pouvant seule le delivTer de tous ses maux. La 
Mort vient. Que veux-tu? lui demanda-t-e1le. 
Qui, moi? reponrut le malheureux tout effraye: 
rien, si ce n' est que vous ayez la bonte de 
m' aider a me recharger de mon fardeau. 

Plutot soujfrir que de momir, est la devise des 
hommes. 
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LXIV. LA COULEUVRE ET LE HERISSON. 

UN HPrisson ne savait ou se retirer, une nuit 
qu' il fesa1t tres-froid. Une Couleuvre en eut 
compassion, et Je re<;ut dans son trou. Mais 
quand il y fut, il s' y etendit tout de son long, 
de sorte que ses piquans incommodaient fort son 
hotesse. La Couleuvre se sentant piquee de 
tous cotes, le pria de se pom·voir ailleurs, parce 
que le trou etait trop petit, et qu' il n' y avait 
point de place pour eux deux. Eh bien, dit le 
Herisson, si vous ne pouvez pas demeurer ici, 
vous n' avez qu' a sortir. Pour moi, je me 
trouve fort bien com me je suis : De sorte qu' elle 
se vit contrainte de lui ceder sa demeure, et 
d' en chercher une autre ailleurs. 

Qu' il y a de H b ·issons dans le monde! pom·­

quoi n' y a-t-il point de loi lzuma£ne qui punisse 

ceux qui malt'raitent leurs bienfaiteurs ? 

LXV. LE RENARD SANS QUEUE. 

UN vieux Henard, et des plus fins, qui av ... it 
mange beaucoup de vo1aille en sa vie, tomba 
enfin dans un piege qu' on lui avait tendu. I1 
en echappa encore: mais non pas tout entier, 
car i1 y laissa sa queue. Tout honteux de se 

voir ainsi defigure, il entreprit, pour se consoler, 
de persuader a ceux de son espece de se de-

.E2 
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faire de leur queue. Un certain jour done, que 
les Renards etaient assembles pour affaire, il 
leur fit ce discours : Que fesons-nous de notre 
queue ; a quoi no us sert-elle? C' est un fardeau 
inutile et embarrassant, qui n' est bon qu' a 
balayer les chemins. Ma foi, croyez-moi, cou­
pons-Ja: nous en courrons mieux. Un autre 
Renard, aussi fin que lui, le laissa parler jusqu' 
au bout, sans 1' interrompre : et quand il eut 
tout dit: Avant qu' on vous reponde, dit-il, de 
grace tournez-vous. Toute I' assemblee se mit 
a rire ; puis on lui repondit : Nous garderons 
tous nos queues, et nous ne partagerons point 
votre honte. 

Dans les deliberations d' une assemblee, il est 
bon de connaitTe l' interet qu' un homme peul 
avoir dans les avis qu' il donne; car il y a peu 
de gens que le seul amour du bien public fasse 
parler. 

LXVI. LES DEUX GRENOUILLES QUI 

VOYAGENT. 

DEUX Grenouilles habitaient un marais qui 
fut entierement desseche par l' ardeur excessive 
du soleil ; chose qui arrive ordinairement dans 
un ete sec et chaud. Ccs deux Grenouilles 
abandonnerent leur demeure, et chercherent 

. dans la campagne quelque lieu propre a se re­
tll.·er. Ayant trouve un puits fort profond, 
Voici, clit I' une de ces Grenouilles a sa com-
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pagne, voici un endroit qui me parait assez com~ 
mode : si vous souhaitez, nom; n' irons pas plus 
loin, mais nous demeurerons ici, car peut-etre 
ne trouverons-nous rien de meilleur. J' y con­
sens, dit I' autre: mais avant que de descendre 
dans ce puits, considerons bien comment nous 
en sortirons, si jamais Ja chaleur, ou quelque 
autre accident vient a mettre ce puits a sec. 

Si les hommes raisonnaient comrne la Gre­
nouille, ils ne feraient pas tant de fausses de­
ma1'cltes, dont its sont contmints de se repentir. 

LXVII. LA CIGOGNE, LES RATS, ET LES 

G REN 0 UILLES. 

UNE Cigogne qui n' avait mange depuis long­
terns, ne sachant commeut attraper les Grenou­
illes qui restaient au fond de leurs marais, niles 
Rats qui ne voulaient pas sortir de leurs trous, 
alia sur le bord du marais, et dit aux Grenou­
illes, que les Rats temoignaient par~tout un 
grand mepris pour elles, et qu' ils se vantaient 
publiquement qu' un Rat pouYait battre quatre 
Grenouilles. Elles furent tres-irritees de cela. 
Les Gren0uilles avaient du cocur : et elle pro­
testerent qu' elles ne refuseraient point de se 
battre avec les Rats en pleine campagne. 

La Cigogne alia ensuite au quartier des Rats; 
et leur assura que les Grenouilles Ies meprisai­
ent, et meme disaient, qu' une Grenouille suffi­

E 3 
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sait pour mettre en fuite une grande troupe de 
Rats. Ils fnrent aussi in·ites que les Grenou­
illes, et les defierent au combat. On choisit 
pour le champ de bataille une grande plaine 
egalement eloignee des marais des Grenouilles, 
et de la demeure des Rats. Les combattans 
s' y etant rendus, la Cigogne, qui les voyait a sa 
discretion, se mit a en faire un grand carnage. 
Ceux des Rats et des Grenouilles qui echap­
perent, connurent qu' ils etaient les dupes de la 
Cigogne. 

N' ecoutez pas les rapports a un ennemi com­
mun: car il ne songe qu' a nuire, et a exciter des 
divisions pour en faiTe son profit. 

LXVIII. LE SOLEIL ET LE VENT. 

LE Soleil et le Vent dispu tai ent entr' eux, 
lequel des deux avait le plus de pouvoir sur les 
hommes, et leur fesait sentir davantage sa force. 
Ne voyez-vous pas, representait le Vent, que 
quand il me plait, je deracine les arbres les plus 
gros; je fais tomber des palais entiers; j' abats 
les tours les plus fortes; je detourne un vaisseau 
de sa route, et malgre l' art et les efforts du 
pilote, je le jette sur des banes de sable, ou 
contre un rocher, ou il se brise? J' avoue que 
votre puissance est redoutable, repondit le 
Soleil : mais tout est force de ceder a la mienne. 

Comme ils disputaient de la sorte, ils \rJrent 
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un Voyageur avec un manteau sur Ies epaules. 
Ils convinrent que celui qui lui ferait quitter 
son manteau aurait gain de cause. Aussitot 
le Vent se mit a souffier contre lui de toute sa 
force, de sorte que le Voyageur ne pouvait 
avancer: il craignait meme que le Vent ne le 
fit reculer: et il se serart imrnanquablement 
jete par terre, de peur d' etre emporte par le 
Vent, s' il eut continue. Mais plus le Vent 

etait violent, plus il s' enveloppait. Le Vent 
cessa a la fin, et le Soleil commen<;a a para!tre. 
II n' eut pas plutot darde ses rayons sur la tete 
du Voyageur, que celui-ci, qui suait, et etait 
presque hors d' haleine, quitta son manteau, et 
s' assit a 1' ombre pour se reposer. Ainsi la vic­
toire demeura au Soleil. 

La douceur fait plus que !a force, quand on a 
affaire a des gens qui font usage de leur raison. 

LXIX. LE CHARRETIER EMBOURBE. 

UN Charretier, voyant sa charrette embour­
bee, se mit a jurer furieusement, et s' emporta 
contre le chemin ; contre ses chevaux ; contrc 
sa charrette ; et contre lui-meme. Ensuite il 
invoqua les Dieux pour le tirer de la. Comme 
sa charrette n' en avan<;ait pas davantage, et que 
Ies Dieux semblaient sourds a ses cris, il s' assit 
deplorant son malheur. Alors il entendit une 
voix qui lui dit: Sot que tu es; pourquoi n' es-
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saies-tu pas toi-meme de degager ta charrette, 
en la soulevant avec tes bras ou tes epaules, et 
en fouettant tes chevaux pour les faire tirer ? 
C' est ainsi que tu te tireras d' affaire. Crois-tu 
que les Dieux feront tout pour toi, tandis que 
tu demeureras les bras croises ? 

.Les murmures des paresseux sont impies: leurs 
prieres sont vaines. La Providence n' aide que 
ceux qui s' aident. 

LXX. LES BOURDONS ET LES lviOUCHES 

A MIEL. 

DEs Abeilles avaient fait leur miel au haut 
d' un chene. Des Bourdons pretendaient que 
le miel etait a eux, et en voulaient chasser les 
Abeilles. L' affaire fut mise en justice, et plai­
dee devant une Guepe qui fut prise pour juge. 
Le cas n' etait pas facile a juger suivant les 
formes ordinaires. Les temoins deposaient, 
qu' ils avaient vu pendant long-terns autour de 
1' endroit ou etait ]e miel, de petits animaux 
ailes, bourdonnans, un peu longsdecorps, et de 
couleur tannee: mais ces depositions n' etaient 
pas plus favorables aux Abeilles qu' aux Bour­
dons, qui leur ressemblent en tout a 1' exterieur. 
C' est pourquoi la Guepe proposa une ~hose. 

Jusqu' a present, dit-elle, il est impossible de 
decouvrir de quel cote se trouve le droit : mais 
prenez des ruches, et travaillez chacun de votre 
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mieux, et je pourrai stu·ement juger, par la 

forme des rayons, et par le gout du miel, a qui 

appartient le miel en question. 
Les Abeilles se soumirent avec plaisir a cette 

condition; mais les Bom·dons ne voulurent point 

s' y soumettre. La-dessus la Guepe adjugea le 

miel aux Abeilles; car il est evident, dit-elle aux 

Bourdon8, que vous n' en sauriez fhlre autant. 

Les lwnnetes gens ne doivent jamais jai1·e dif­

ficulte de prouver qu' ils sont tels. 

LXXI. LA CHIENNE ET UNE DE SES AMIES. 

u NE Chienne etant bien pres de son terme, 

pria une de ses amies de lui preter sa loge, pour 

y mettre basses petits. L' autre, qui etait d' un 

bon naturel, y consentit volontiers. Quelque 

terns apres, celle-ci ayant besoin de sa loge, 

vint voir I' autre; et la lui redemanda. La· 

Chienne lui representa, que ses petits ne march­

aient encore qu' a peine, et la supplia de la 

laisser encore dans la loge quelque terns, au 

bout duquel elle la lui rendrait, car ses petits 

seraient pour lors en etat de la suivre. Ce 

second terme echu, son amie vint lui redemander 

sa demeure. Je suis prete a sortir, lui dit ]a 

Chienne, en lui montrant les dents, si vous 

pouvez me mettre dehors avec mes petits. Ils 

etaient devenus forts. 
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~Ve vous Hvrez pas aux mechans, et ne leur 
laissez pas prendre de pouvoi1· sur vous. 

LXXII. LA BELETTE ENTREE DANS UNE 
GRANGE. 

UNE Belette tres-maigre, parce qu' e11e re­
levait de maladie, etant entree dans une Grange 
par un trou fort etroit, y vecut a discretion, et 
en peu de terns redevint grosse et grasse. En­
tendant un jour du bruit, elle courut a son trou 
pour sortir. Voyant qu' elle ne pouvait passer, 
elle crut s' etre trompee, et courut autre-part 
chercher son trou. Mais n' en trouvant point 
d' autre, elle revint a 1' endroit, bien assuree que 
c' etait le vrai trou, et essaya encore, mais en 
vain, de sortir. Un Rat qui la vit, lui dit: 11 
n' est pas surprenant que vous ne puissiez plus 
sortir par ·ce trou; Vous etiez maigre quand 
vous y avez passe ; vous etes devenue grasse: 
il faut remaigrir si vous voulez sortir d' ici. 

Ceux que leurs pilleries ont mis dans le cas de 
la Belette, doivent profiter de l' avis du Rat. 

LXXIII. LE CHAT ET UN VIEUX RAT. 

UN Chat, la terreur des Souris et des Rat::;, 
et qui en avait fait un grand carnage, voyant qne 
les Souris n' osaient plus sortir de leurs trous, 
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de peur de devenir sa proie, s' avisa de contre-· 
faire la mort, et de se pendre a un clou la tete 
en bas. Les Souris 1' appercevant sans sortir 
d' abord tout-a-fait de leurs trous, crurent tout 
de bon qu' on avait pendu le · maudit animal 
pour ses crimes. Puis elles sortirent toutes 
pour se rejouir du malheur de leur ennemi. 
Alors le ruse Chat se jeta sur elles, et les de­
vora, en disant: Vraiment nous savons plus 
d. un tour pour vous attraper, et vous ne m' echap­
perez pas toujours. Quelque terns apres il Ies 
trompa pow- la seconde fois, d' une autre ma­
niere. Ii se roula dans de la fm·ine, et ainsi 
deguise il se mit dans une huche toute ouverte, 
ou il attrapa encore bien des Souris. Un seuJ 
Rat, un vieux ruse, qui avait meme perdu sa 
queue, en se sauvant de quelque raticre ; ce 
Rat, dis-je, voyant le Chat de loin, eut la pru­
dence de ne point approcher. Je me mefie de 
la farine, dit-il, et quand tu deviendrais prerre, 
je n' approcherais pas pour cela. 

Les Sages ne se Zaissent pas tromper deux fois 
par les mechans, quand ils connaissent leur:; 
fourberies, et qu' ils ont eu le m.alheur d' en fai're 
l' experience. 

LXXIV. LE SINGE ET LE DAUPHIN. 

UN Vaisseau fit naufrage pres d' Athenes, et 
tout 1' equipage perit. On dit que le Dauphin 
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est I' ami de 'l homme. Cet animal passant 
aupre~ <lu vai::;seau a moitie enfonce dans l' eau, 
vit un Singe sur le tillac. Il le prit pour un 
homme, et le fit asseoir sur son dos, en lui 
disant: Ne craignez rien; je suis bien aise 
d' etre venu assez a terns pour vous sauver la 
vie. Etes-vous d' Athenes? lui demanda en­
suite le Dauphin, et y avez-vous des amis ? 
Oui, repondit le Singe, et j' y suis fort connu. 
J' ai un Cousin qui a ete Maire : et mon Oncle 
est a present Juge. Vos Parens sont de dis­
tinction, dit le Dauphin : connaissez-vous le 
Piree? Si je le connais ! repondit le Singe~ 
c' est un de mes bons amis: nous buvons sou­
vent bouteille ensemble. A. ces mots, le Dau­
phin fit un grand eclat de rire, car le Piree est 
le nom du port d' Athenes : ensuite il tourna Ia 
tete, et voyant qu' il ne portait qu' une bete, il 
s' en debarrassa et la laissa a Ja merci de11 flots. 

Y aurait-il grand mal, si on baignait un peu 
certaines personnes qui ont beaucoup de babil et 
autant d' ig1wrance ? 

LXXV. LA GRENOUILLE ET LE RAT. 

UN Rat de bonne humeur s' egayait sur le 
bord d' un marais, sans penser a mal. Une 
Grenouille I' aborda, et lui dit: Venez me voir 
chez moi : ce n' est pas loin d' ici : je vous re­
galerai bien, et nous nous divertirons. D' ailleurs, 
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vous verrez nos palais, nos coutumes, et nos 
mceurs: notre empire est asscz curieux. Le Rat, 
qui se promettait bien du plaisir en voyageant 
par eau, dit: Je Ie veux bien, madarrie ]a Gre­
nouille : vous me faites honneur pourvu que je 
ne vous sois point a charge: mais je ne sais pas 
trop bien nager; comment ferons-nous? 

La Grenouille sut remedicr a cela. Cela n e 
fera point d' obstacle a votre voyage, dit··elle: 
j' attacherai votre patte a la mienne avec un peu 
de jonc: par Ce moyen-Ja, je VOUS aiderai a 
nagcr et vous cmp{kherai d' enfoncer. Le Rat 
trouva que c' etait fort bien imagine. Ils 
partcnt et en trent dans I' cau. La pcrfide s' ef­
forcc, contre Ie droit des gens, de tirer son h6te 
au fond, pour l' y manger : c' etait pour elle et 
pour ses petits un marceau delic.at et frianc.L 
Elle tire, il resiste. Pendant qu' ils se debat­
taient, un oiscau de proie, qui planait dans l' air, 
fondit sur le pauvre Rat, I' enleva, ct avec lui la 
Grenouille pendue a sa patte. Ainsi I' oiseau 
prit tout-a-la-fois chair et poisson, dont il fit un 
bon souper. 

La pe?:fidie la mieux oonC'e?'tee est bien sou'Ve?1 t 
juneste a son auteur. 

LXXVI. r: A VARE QUI A PERDU soN TRfso.n. 

UN malheureux Avare avait cache son tresor 
dans un champ. II y pensait a tout moment, 

F 
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et allait le voir vingt fois par jour pour le mDins. 
Quelqu' un soup<;onnant qu' il n' allait pas si 
souvent a ce champ pour rien, ]' epia, alia apres 
lui a I' endroit, trouva le tresor, et I' enleva. 
L' A vare, ne trouvant plus son argent lorsqu' il 
y retourna, pleura son malheur, se lamenta et 
s' affiigea a la mort. Un passant lui demanda 
ce qu' il avait. On m' a pris mon tresor, dit-il. 
Ou est-ce done qu' il etait? Tout contre cette 
pierre. Pourquoi 1' aviez-vous apporte si loin? 
Ne pouviez-vous pas le garder chez vous? Vous 
vous en seriez servi, quand vous auriez voulu. 
M' en servir? dit l'Avare, je n' y touchais ja­
mais. Eh ! bon Dieu, repliqua I' autre, pour­
quoi vous affiigez-vous tant? Puisque vous ne 
touchiez jamais a votre argent, mettez une 
pierre a la place, elle vous fera autant de bien. 

LXXVII. L' ANE BIEN SENSE. 

UN .Ane paissait dans un pre, lorsque 1' al­
arme se repandait que les ennemis appro­
chaient. Son Maitre effraye, lui cria de prendre_ 
la fuite avec lui, ou bien qu' ils seraient pris 
tous deux. Eh bien, demanda 1' Al1e, sans 
doubler le pas, I' ennemi me fera-t-il porter deux 
bats? Non, dit le .Maltre; Que m'importe 
done d' etre fait prisonnier, repliqua 1' Ane, puis­
que je suis deja esclave. Fuyez, et me laissez 
paltre. 
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Les cltangemens qui arrivent dans les etats, 
n' en font point a la condition des malheureux. 

LXXVIII. LES DEUX TAUREAUX ET UNE 

GRENOUILLE. 

DEux Taureaux combattaient pour une Vache, 
et pour l' empire des prairies. U ne Grenouilie 
les voyant de son marais, s' ecria, Helas! Qu' est­
ce que nous deviendrons? Que ferons-nous ? 
Comment ! Qu' avez-vous, je vous prie? lui de­
manda une de ses compagnes. Eh ! ne voyez­
-vous pas ces Taureaux qui se battent? Eh 
bien, dit 1' autre, laissons-les se battre. Qu' est­
ce que cela nous fait? Voudriez-vous que nous 
allassions les separer? Q_uoi, repliqua la Gre­
nouille, vous n' apprehendez pas le malheur qui 
nous menace? Quel malheur done? Je n' en 
vois aucun pour nous, quand ils se mettraient 
en pieces: leur espece est si differente de la 
notre, et leur maniere de vivre si differente aussi. 
Cela est vrai, repondit la sage Grenouille, mais 
le vainqueur qui restera maitre des prairies, n' y 
voudra plus souffrir 1' autre, qui viendra se re­
fugier dans nos marais, et qui nous foulera aux 
pieds, et nous ecrasera. 

De tout terns les Petits ant souffert des querelles 
de Grands. 

F2 
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LXXIX. L' AIGLE, LA LAIE, ET LA CHATTE. 

UNE Aigle avait fait ses petits au haut d' un 
arbre, une Laie au pied, et une Chatte au milieu. 
C' etait le hasard qui les avait rendues voisines; 
elles y vivaient tranquillement et de bon accord; 
mais la Chatte detruisit bientot leur union par 
sa fourberie. Elle grimpa premierement a I' aire 
de l'Aigle, et lui dit: Ma chere amie, tenons­
nous bien sur nos gardes ; car nous avons une 
mauvaise voisine; cette maudite Laie ne fait 
que fouir au pied de 1' arbre, afin de le faire 
tomber et de devorer nos petits. 

Ensuite, elle descendit chez la Laie : Ma 
voisine, lui dit-elle, vous vous croyez peut-etre 
en surete, et vous ne pensez guere au danger 
'JU vos petits et les miens sont expo~es: mais je 
puis vous assurer que la cruelle Aigle n' attend 
qu' une occasion favorable pour se jeter sur vos 
Marcassins, et les porter a manger a ses Aig­
lons: c' e~t pourquoi, si vous m' en croyez, 
restez chez vous, et ne bougez pas : pour moi, 
j' ai resolu de ne point sortir du tout. 

Apres avoir ainsi rempli ses voisines de me­
fiance et d' effroi, elle se retira dans son trou : 
J' ou neanmoins elle sortait doucement la nuit, 
pour aller chercher a manger a ses chatons: 
mais le jour, elle se tenait aux aguets, regar­
dant de cote et d' autre . comme si elle eut eu 
grand, peur. Cependant I' Aigle n' osant sortir 
de peur de la Laie, ni la Laie Je peur de 1' Aigle, 
clles moururent de faim avec leurs petits, et 
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laisserent a la Chatte de quoi regaler abondam­
ment les siens. 

Ne vous pretez pas sans examen aux discours 
qui tendraient a noircir la jidelite d' un ami. 

LXXX. LE CERF ET LES BCEUFS. 

UN Cerf poursuivi de pres par des Chasseurs, 
se sauva dans une ferme; et trouvant une etable 
a Bceufs ouverte, il entra dedans, et pria les 
Bceufs de l' y laisser jusqu' au lendemain. A. 
quoi pensez-vous, lui dit un des Bceufs, de ve­
nir vous cacher ici ? II y a toujours du monde 
qui va et qui vient. Pour nous, nous ne de­
mandons pas mieux que de vous rendre service: 
no us ne vous trahirons pas, assurement: mais je 

crains bien que vous ne soyez decouvert. 
La nuit arrive : les valets viennent apporter 

a l' ordinaire du fourage et de la litiere. Le 

Bouvier vient voir en quel etat sont les Bceufs, 
et s' en va sans voir le Cer£ Alors 1' animal, 
plein de joie, remercie les Bceufs de leur bon 
cceur; et leur promet que, s' il est jamais en 
son pouvoir, il leur en temoignera sa reconnaiS·· 
sance. Nous souhaitons de tout notre cceur 
qu' il ne vous arrive point de mal, reprit le Bceuf 

qui avait deja parle; mais vous n' etes pas en­
core hers de danger, car si l' homme aux cent­
yeux vicnt ici, comme il n' y manque guere, je 

ne voudrais pas etre dans votre peau pour tout 
l' or du monde. 

F 3 
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Comme il parlait encore, entre l' hommc aux 
cent yeux (c' est-a-dire le maitre), qui fesait sa 
ronde. 11 regardE: par-tout, il visite taus les 
coins et les recoins: Qu' est-ce que font-la ces 
jougs et ces colliers? dit-il a ses gens; mettez­
les a leur place. Cette litiere est vieille: Pour­
quai n' y a-t-il pas plus de fain dans les rateliers? 
II me semble que vos betes ne sont pas bien 
soignees. Quelle grande peine y aurait-il u' oter 
ces toiles d' araignee ? Enfin, en regaruant 
de cote et d' autre, il apperc;ut le bois du Ce1f: 
Eh! eh! dit-il, comment celui-la s' est-il fourre 
ici? Vraiment voila de quai faire bonne chere: 
je suis bien-aise d' etre venu a l' etable. Aussi­
tot il le fit tuer, et s' en regala avec ses amis. 

LXXXI. L' OURS ET LES MOUCHES A i\IIEL. 

UN Ours pique par une Mouche a miel, se 
mitdans unesi grandecolere,ou' il courut comme 
un furieux renverser les ruches, pour se venger: 
rnais il s' attira la fureur de plusieurs essaims, 
qui sortant de leurs ruches, se jeterent sur lui, 
et le piquerent de taus cotes. 11 se retira en 
disant: Je souffre ce que j' ai bien merite. 

n vaut mieux soujfrir l' insulte d' un faquin, 
que de se commettre, et de s' attirer les outmges de 
toute une canaille. 
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LXXXII. LE LION ET LE MOUCHERON 

JE ne vous crains point, disait un jour un 
Moucheron a un Lion. J e suis surpris que vous 
preniez le titre de roi des animaux: le Bceuf 
est plus gros que vous; cependant j' en fais ce 
que je veux; malgre toutes les annes que la 
Nature vous a donne~s, je vous defie au com­
bat. Le Lion regardait I' insecte avec mepris, 

et sans lui rien repondre. Le Moucheron tout­
a-coup commence 1' attaque, en se jetant sur le 
cou du Lion, et le rend furieux. II ecume ; 

ses yeux etincellent de rage; il remplit 1' air de 
ses rugissemens. Tout tremble aux environs, 
et cette alarme est l' ouvrage d' un Moucheron. 
II lui pique tantot l' echine, tantot la gorge: en 
vain le Lion fait agir sa queue, et s' en bat les 
flancs. Enfin l' insecte lui entre dans les na­

rines, et le tourmente a un tel point, que le roi 
des animaux tombe de douleur, et se dechire 

lui-meme de se::; propres griffes. *' L' insccte 
triomphe, et le quitte tout glorieux: et comme 
il se retirait, en publiant par-tout sa victoire, il 
rencontra une toile d' Araignee, ou il s' embar­
rassa, et devint la proie d' un autre insecte. 

Les plus petits ennemis sont sow:ent ies plus a 
craind-re. 

"' Ougles. 
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LXXXIII. LE CI-rENE ET LE ROSEAU. 

LE Chene reprochait \au Roseau qu' il etait 
faible, et que le moindre vent le couchait par 
terre. Encore, lui disait-il, si vous croissiez a 
I' abri de mes branches, je vous defendrais des 
orages ; mais vous habitez les lieux ou le vent 
souffie davantage: je vous avoue que la Nature 
me semble bien injuste a votre egard. Votre 
compassion, dit le Roseau, part d' un bon na­
ture! : mais cessez de vous inquieter a mon 
sujet. Je suis mains a plaindre que vous, et les 
vents doivent vous etre plus redoutables. Je 
plie ; mais je ne romps pas. II est vrai que 
jusqu.' .ici vous avez heureusement resiste a l' ef­
fort des vents: mais attendons jusqu' au bout. 
Comme il disait ces mots, un vent des plus vio­
lens s' eleva, et souffia avec tant de force, qu' il 
deracina 1' arbre. Le Roseau plia simplement, 
puis se releva sans aucun mal, quand 1' orage 
fut pas::;e. 

La condition mediocre d' un particulier n' est 
pas exposee aux dangers qui menacent celle des 
grands. 

LXXXIV. LE FAUCON ET LE CHAPON. 

UN Chapon n' ecoutait pas un Cuisinier qm 
l' appe}ait pour lui COuper le COU : c' etait par 
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instinct, sans doute, car il devait le 1endemain 

faire dans un plat 1' honneur de la volaille ; hon­

neur dont il parut ne se pas soucier ; en effet, 

quand il fut question dy le prendre, le Cuisinier 

eut bien de Ia peine. 
Cependant un Faucon lui disait: Es-tu sourd? 

N' entends-tu pas qu' on t' appelle? Pour moi, 

quand je chasse avec mon Maitre, il ne m' ap­

pelle jamais deux fois : je reviens a lui, des que 

j' entends sa voix: mais on ne saurait rien vous 

apprendre a vous autres animaux pcsans. J' en­

tends bien qu'on m' appelle, repondit le Chapon; 

et je vois bien ce bourreau de Cuisinier avec 

son grand couteau a la main : mais c' est parce 

que je sais ce qu' il me veut, que je ne veux 

point I' entendre, et que je ferai ce que je pour­

rai pour me sauver. Crois-moi: si on mettait 

tous 1es jours a Ia broche autant de Faucons 

qu' on y met de Chapons, tu ne serais pas sur­

pris de I' indocilite qui me fait fuir. 

LXXXV. COMBAT DES OISEA ux ET DES 

ANIMAUX TERRESTRES. 

LEs Oiseaux et les Animaux terrestres se 

declarerent un jour la guerre. On vit paraltre 

alors de part et d' autre &s manifestes, ou 

chaque espece exposnit clairement, ace qu' elle 

pretendait, les griefs qu' elle avait contre l' autre. 

lis se plaignaient Ies uns et Ies autres de torts 

faits, d' injustices, d' hostilitel'i commises, nH~me 
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en terns de paix, et contre la foi des traites: de sorte que Ies deux partis se trouverent enfin obliges d' avoir recours aux moyens que Jupiter avait mis en leur pouvoir pour se faire justice. lis prirent le Ciel a temoin que c' etait a regret c1u' ils allaient repandre le sang animal ; et se reposant sur la justice de leur cause, ils espe­raient confidemment que le Dieu des combat~ favoriserait leurs armes. 
Cependant les Dieux et les hommes savaient que le vrai _motif de la guerre n' etait que l' or­gueil et l' ambition: et que les raisons alleguees dans les manifestes, n' etaient qu' un pretexte specieux pour en venir a une rupture; et q u' ils ne prenaient les armes, que pour la pre- eminence, et pour defendre le sot honneur de leur espece. Quoi qu' il en soit, ils se donnerent bataille pour decider leur grande querelle. Le combat fut sanglant et opiniatre. La Victoire balan~a long-terns) sans sc declarer pour les uns ni pour les autres. 

La Chauve-souris, qui etait demeurec neutre, voyant que les Animaux terrestres avaient l' a­vantage, crut qu' ils resteraient vainqueurs, et se rangea alors du cote du plus fort en appa­rence. ~1ais les Oiseaux s' etant rallies, la for­tune changea bien tot; et ils remporterent une victoire complete sur leurs ennemis. La Chauve-souris voulut aussi changer de pmti, et passa dans le camp des Oiseaux ; mais le con­seil de guerre assemble, elle y fut unanimement condamnee, comme transfuge, a etre Jepouillee, et bannie a jamais de la societe des Oiseaux. 
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Elle eut tant de honte et de douleur de son in~ 
fortune, que dcpuis ce tems-Ia elle n' ose plus 
voler en pleip jour, et ne se montre que la nuit. 

LXXXVI. LA VIEILLE ET SES SERVANTES. 

UNE bonne vieille Menagere avait coutume 
d' eveiller ses servantes tous les matins au chant 
du Coq . Elle se levait elle-meme Ia premie~·e, 
ensuite elle fesait lever ses serva11tes, qu' elJe 
fesait travailler jusqu' a la nuit. Les pauvres 
filles n' aimaient pas a se lever si matin. A pres 
avoi.r pense aux moyens de dormir plus long­
tems, elles resolurent de tuer le Coq, comme la 
cause de Ia vie dure qu' elles menaient: car, 
tlisaient-elles, quand il n' eveillera plus notre 
ma!tresse, elle ne nous eveillera plus sitot. 
Mais tout le contraire an·iva; car quand le Coq 
flit mort, Ia Vieille craignant de faire lever ses 
servantes trop tard, les eveillaita touteheure de 
la nuit; mais toujours plutOt que plus tard. 
Ainsi les servantes tuerent le Coq, parce qu' il 
Ies fesait lever de trop bonne heure : au lieu 
qu' en effet c' etait le chant du Coq qui fesait 
qu' elles ne se levaient pas plus matin. 

LXXXVII. LE CHARLATAN. 

I L v a toujours eu, et il y aura toujours, des 
Charlatans. Un homme, dans un pays ou il 
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n' 6tait pas connu, se vantait de pouvoir en­

seigner le Latin et ]e Grec, en un mois de tems 

a ceux memes qui avaient lc moins de capacite. 

Oui, Messieurs, criait-il, donnez-moi un 1\ne, 

Je plus stupide de tous les animaux; je m' en­

gage a en faire un Docteur en moins de dix ans. 

II sera Grammairien, Orateur, Poete, Philo­

sophe: en un mot, il saura tout: toutes les 

Universites du royaume l' examineront. Le 

Roi entendant parler de cela, fit venir le Doc­

teur. Eh bien, dit-il, J' ai dans mes ecuries un 

Ane dont je voudrais faire un Orateur : com­

bien demandez-vous pour cela? Sire, la somme 

n' est pas considerable, et votre Majeste sera 

satisfaite. Je me contenterai d' une pension 

honnete, pendant le tems que j' instruirai 1' ~ne: 

mais si je ne le fais pas Orateur en dix an:;, je 

consens a etre pendu en place publique comme 

un insigne imposteur. On lui accorda ce qu' il 

demandait. Alm·s quelqu' un lui disant qu' il 

courait grand risque d' etre pend.u, Ne craignez 

rien a mon sujet, reprit-il ; car avant ce tems­

la, le Roi, ou 1' ~ne, ou moi nous mourrons. 

LXXXVIII. L' ARTISAN ET LE 1\lATELOT. 

UN Artisan demand.ait a un Matelot ou ttait 

mort son pere. Celui-ci repondit que son pere, 

son grand.-pere, et son bisaieul, etaient tous 

morts sur mer. Eh bien ! dit l' autre, n' avez­

vous done point peur d' aller sur mer? Point 
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du tout, repondit le Matelot. Mais dites ·mOi 
aussi, je vous prie, comment votre pere, votre 
grand-pere, et votre bisa'ieul, sont-ils morts? 
Ils sont morts dans leur lit, dit 1' autre. Fort 
bien, reprit le Matelot: pourquoi aurais-je plus 
de peur d' aller sur mer, que vous d' aller vous 
coucher? 

LXXXIX. LE VIEILLARD ET LES TROIS 

JEUNES HOMMES. 

UN Vieillard de quatre-vingts ans se mit en 
tete de planter par toutes ses terres. Les vingt­
mille glands que j' ai mis en terre, disait-il, fe­
ront dans quelque terns d' ici vingt-mille chenes, 
qui dans vingt ans, a un ecu chacun, vaudront 
vingt mille ecus, et quarante mille dans qua­
rante ans. Trois jeunes hommes, ses voisins, 
trouvaient qu' il radotait. Au nom de Dieu, je 
vous prie, lui disait l' un d' eux, pouvez-vous 
esperer d' avoir jamais le plaisir de vous reposer 
a 1' ombre de ces arbres? On pourrait peut­
etre vous excuser de batir: mais pour planter~ 
Convient-il a votre age d' avoir des pen sees pour 
l' avenir? Cela ne convient qu' a nous autres 
jeunes gens. L' age n' y fait rien, repondit le 
Vieillard: vous pouvez mom·ir aussitot que moi, 
et meme plutot: VOUS n' etes pas StlrS de vivre 
jusqu' a demain. Je plante, il est vrai : je me 
donne le plaisir de planter pour mes petits en­
fans. Le Sage ne pense-t-il q1:1' a lui ? Mai 

G 



74 FABLES CHOISIES. 

je jouis a present de mon plaisir; j' en puis 
jouir encore demain, et quelques autres jours, 
je puis voir cro1tre ces arbres plus long-terns 
que vous. Le Vieillard eut raison. Les jeunes 
hommes moururent tous trois, en moins de trois 

. L' l' £'. " ' l' mo1s. un se noya ; autre lllt tue a ar-
mee; et le twisieme d' une tuile qui lui tomba 
sur la tete. 

XC. LA LAITIERE ET LE POT AU LAIT. 

UNE Laitiere s' en allait a la ville, avec son 
Pot au Lait sur la tete. ( C' eta it en France, ou 
les Laitieres ne portent pas le lait dans des 
seaux suspendus a une traverse placee sur les 
epaules, comme en Angleten-e.) Elle marcbait 
a grands pas, et comptait deja dans sa pensee 
l' argent qu' elle ferait de son lait. Comment 
1' emplo1rai-je pour le mieux? disait-elle. J' au­
rai certainement bien une piece de trente sous 
de mon lait. J' en acbeterai d' abord des reufs; 
ces reufs me feront des poulets que j' eleverai. 
La petite cour de notre maison est tont-a-fait 
commode pour cela: roes poulets y seront en 
s·6rete. En vendant roes poulets, j' aurai de 
quoi avoir une truie, qui me fcra des petits 
cochons. Les cochons ne coutent presque rien 
a engraisser, et j' en vendrai bien le lard. Apres 
cela, pom·quoi n' acheterais-je pas une vache ? 
J' aurai assez d' argent pour cela. I.a vache 
me fera un veau. Que] plaisir de voir sauter lc 
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veau dans la prairie ? La-dessus la Laitiere 
sauta aussi de joie: le pot au lait tomba ; et 
toute sa fortune fut repandue avec le lait. 

XCI. r: HUiTRE ET LES PLAIDEURS. 

UN jour q~1e deux hommes voyageaient sur 
le bord de la mer, ils trouverent une huitre. 
Tous deux voulaient l' avoir. L' un se baissait 
deja pour la ramasser, l' autre le poussa en 
disant; il faut voir qui l' aura; elle appartient 
de droit a celui qui l' a vue le premier. Sur 
ce pied-la, dit l' autre, je dois done l' avoir: car 
c' est moi qui vous l' ai montree. Oh ! J' ai de 
bons yeux, Dieu merci, reprit le premier; J' ai 
bien vu quelque chose de loin, et meme je pen­
sais que ce pouvait etre une hu1tre. Pendant 
qu' ils disputaient, arrive le Procureur d' un vil­
lage voisin : nos voyageurs le prennent pour 
Juge: notre Juge ecoute attentivement les 
parties, il ouvre gravement 1' huitre, et la gobe. 
Puis leur presentant a chacun une ecaille: 
L' huitre etait bonne, Messieurs, leur dit-il: 
allez, vivez en paix. 

XCil. LE TRESOR ET LES DEUX HOMMES. 

UN hommc n' ayant plus ni argent ni credit, 
et ne sachant que faire pour vivre, resolut de 

G2 
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mettre fin a sa misere, et de se pendre : car 
aussi bien il serait mort de faim, et il redoutait 
plus ce genre de mort que I' autre. Dans cette 
intention, il acheta une corde, et s' en alia a une 
vieil1e masure, pour que personne ne I' inter­
romp1t dans 1' execution de son dessein. Comme 
il enfon<;ait un clou pour y attacher sa corde, 
]' ebranlement detacha fle la muraille une pierre, 
qui tomba sur lui avec un. tresor, et pensa 
1' ecraser ; par bonheur, il ne res:ut point de 
mal: et agreablementsurprisde ce qu' il voyait, 
il changea de dessein, ramassa l' or, et s' en re­
tourna chez lui. -

II ne fut pas plutot parti que le Maitre du 
tresor vint; et ne trouvant plus son argent : 
Quoi, dit-il de rage, perdrai-je mon tresor sans 
me pendre? Non, je ne veux point survivre a 
rna perte. 11 appers:ut la corde que l' autre avait 
apportee, il se I' attacha au cou, et se pendit de 
desespoir. Peut-etre que ce fut une consola­
tion pour lui, que la corde ne lui couta rien. 

XCIII. LE GLAND ET LA CITROUILLE. 

UN Villageois considerant Ja grosseur de la 
Citrouill~, et combien sa tige est petite, s' e­
criait: A quoi songeait I' Auteur de la Nature, 
en fesant cette plante-la? Sa tige est si peu 
proportionnee a sa grosseur, qu' elle ne peut la 
soutenir, et que son fruit est oblige de ramper 
par terre, et de se gater. Ce fruit.-la aurait ete 



FABLES CHOISIES. 77 

rnieux place sur ce chene : c' est un gros arbre 
fort. Et par exemple encore, pourquoi le Gland, 
qui n' est pas plus gros que mon petit doigt, ne 
crott-il pas sur une petite tige? Oh ! pour 
cela, Dieu s' est trompe. 

Ces reflexions 1' embarrassaient terriblement. 
Cependant il se couche au pied d' un chene pour 
prendre un peu de sommeil : mais il ne saurait 
dormir. On ne dort point quand on a tant d' es· 
prit. Le vent etoit fort, il abattit quelques 
Glands; il en to mba un sur le nez de notre cri· 
tique, qui y porta la main: Ie sang sortait: Oh! 
oh! dit-il en changeant de langage, je vois a 
present que Dieu a bien fait ce qu' il a fait : si 
ces Glands eussent ete Citrouilles, ils m' au­
ruient casse la tete. Ainsi il s' en retourna 
chez lui, eri Iouant Dieu de tout. 

XCIV. L' OURS ET LES DEUX HOMMES. 

UN Chasseur qui avait besoin d' argent, vint 
trouver un Fourreur, et lui demanda combien 
il lui voulait donner d' une peau d' Ours: mais, 
ajouta-t-il, c' est la plus belle peau d' Ours 
qu' on puisse voir. L' autre lui offl·it ce qu' il 
crut raisonnable; et en meme terns souhaita 
voir la peau. L' Ours est encore vivant, et dans 
la foret, dit le Chasseur : mais si nous fesons 
marche, je m' engage a le tuer demain, et vous 
l' aurez apres demain sans faute. Ils convien­
nent du prix. Le Fourreur, qui n' avait jamaid 

G 3 
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vu tuer d' Ours, eut la curiosite d' aller a la 
chasse avec l' autre. 

I.e lendemain ils furent a peine entres dans 
la foret, qu' il virent un grand Ours qui vena it 
a eux. Le Founeur, se repentant al01·s, mais 
trop tard, de sa curiosite, et tremblant pour sa 
vie, monta aussitot sur un arbre. Le Chassem, 
non moins effraye, se coucha par terre, et retint 
son haleine comme s' il eut ete mort; ayant en­
tendu dire que les Ours ne touchent point a un 
corps mort. L' Ours s' approcha de lui, le fiaira, 
le retour.na, le prit en effet pour un cadavre, et 
le laissa. Lorsqu' il fut parti, et qu' il n' y eut 
plus de danger, le ~omreur descendit del' arbre, 
et s' approcha du Chasseur. Levez-vous a pre­
sent, lui dit-il: nous sommes bien heureux d' en 
etre quittes pour la peur: mais dites-moi, je 
vous prie, ce que l' Ours vous a dit a l' oreille: 
car il vous' a parle de bien pres. Ma foi, dit le 
Chasseur, il m' a dit, qu' il ne faut jamais vendre 
la peau d' un Ours qu' on ne l' ait tue aupara­
vant. 

XCV. LE MEUNIER, SON FILS, ET L' ANE. 

UN Meunier F.' en al1ait avec son fils, vendre 
un Ane, a une foire qui se tcnait dans un vil­
lage a quelque distance de la. Pour ne point 
1 asse r l' ~ne, et a fin qu' il flit plus frais en arri­
vant, ils lui lierent les pieds; et l' ayant attache 
a une perche, ils le portaient ainsi suspendu sur 
leurs epaules. Le premier qui les vit, creva de 
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rire. Quelle betise, de porter un ~ne ! Le 
bon homme rougit, en effet, de sa simplicite. 
Il detacha 1' ".Ane, fit manter son fils dessus, et 
ils continuerent leur chemin. 

Ils rencontrerent hientot des gens qui ne 
purent souffrir de voir le fils sur l' .Ane. Quelle 
honte ! dirent-ils, que ce jeune drole, grand, w­
buste, et qui se porte bien, soit sur l' .Ane, tan­
dis que son bon homme de pere va a pied! Mes­
sieurs, dit le Meunier, je vais vous contenter ; 
et en meme terns il monte sur la bete, et fait 
marcher son fils. A. quelques pas de la, ils 
trouverent d' autres gens qui furent surpris de 
voir marcher le fils, pendant que le pe"re etait 
sur l' .Ane. Le pere crut avoir tort, et prit son 
fils en croupe. 

En verite ces deux manans sontfous! s' ecria 
quelqu' un qui les vit passer. Est-ce qu' ils 
veulent tuer ce pauvre animal? I1 n' en peut 
plus : il n' ira jamais jusqu' a la foire. Parbleu, 
dit le Meunier, comment faut-il done faire pour 
contenter tout le monde? Cependant il essaie 
encore une fois: ils descendent tous . deux de 
dessus 1' A.ne, et le font marcher devant eux. 
Ceux qui les rencontrerent ensuite, trouverent 
qu' ils avaient tort de se fatiguer, et d' user leurs 
souliers, de pem d' incommoder 1' A.ne. J' aura is 
tort moi-meme de tacher de vous plaire en ce 
que je fais, leur dit alors le Meunier: ce que 
vous trouveriez bon, deplairait a quelqu' autre: 
dites done tout ce que vous voudrez; blamez­
moi, ou m' approuvez; je n' en veux plus fairc 
qu' a rna tete. 
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XCVI. UN JARDlNIER ET LE SEIGNEl:H 

DU LIEU. 

UN homme qui aimait le jardinage, avait un 
fort beau jardin, enferme d' une baie. Son par­
terre etait plein de toutes sortes de fleurs, qu' il 
cultivalt avec un so in partieulier: et son potager 
etait aussi en tres bon etat. Un Lievre qui y 
etait entre une fois par un trou, venait regu­
lierement soir et matin y prendre ses repas. 
Notre homme lui ayant en vain tendu des pieges, 
s' en plaignit a la fin au Seigneur du lieu. Je 
crois, dit-il, qu' il est wrcier, car on ne saurait 
1' attraper. Fut-il diable, repondit l' autre, il 
n' echappera pas a mes chiens, je vous en re­
ponds: et je vous promets, foi de gentilhomme, 
que je vous ep. deferai des demain: vous pouvez 
compter la-dessus. 

Le lendemain le gentillatre vient ayec une 
bonne compagnie de Chasseurs. Bon jour, bon 
homme ; nous venons vous delivrer de votrc 
Lievre ; mais commen<;:ons par dejeuner. Votre 
vin est-il bon? Qu' avez-vous a manger? A 
ces mots, tout remue dans la cuisine: on ap­
prete a clejeuner: le gentillatre regarde par tout. 
Voila des jambons qui ont bonne mine ! Mon­
sieur, ils sont a votre service. Vraiment je les 
accepte de bon creur, repond-il aussitot; ce sont 
des morceaux de gentilhomme. Le dejeuncr 
est pret: on dejeune, le gentillatre, la com­
pagnie de Chasseurs, et leur suite: les chevaux, 
les chiens, et les valets. On se regale aux de-
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pens du bon homme, on boit son vin; la maison 
est au pillage : les Chasseurs avec leurs cors de 
chasse font un tintamarre de diable : tout cela 
deplait au bon homme ; il est tout etonne : il 
n' est pas ma1tre chez lui. Mais le pis fut quand 
on courut au jardin potager. On cherche par­
tout le Lievre : on le trouve au g1te, c' est-a­
dire, sous un gros chou. On le lance ; il s' en­
fuit ; on court apres lui au travers de la haie. 
En£n les Chasseurs et les chiens firent plus de 
degaten uneheure, que tous les Lievres du pays 
n' en auraient fait en cent ans 

XCVII. LE BOUFFON ET LE PAYSAN. 

UN homme extremement riche, voulant don­
ner des fetes au peuple Romain, promit une re­
compense a tous ceux qui auraient quelque 
chose de curieux a montrer, ou qui pourraient 
en quelque sorte contribuer au divertissement 
du public. Un Bouffon s' y presenta, et monta 
sur le theatre; apres avoir salue la compagnie, 
et fait quelques tours divertissans, il se mit a 
contrefaire le cri d' un petit cochon; ce qu' il fit 
si bien, que tout le rnonde crut qu' il en avait 
un de cache sous son manteau, et qu' on le lui 
fit ouvrir pour voir s' il n' y avait rien. Toute 
l' assemblee, tres-satisfaite, battait des mains, 
criait encoTe, encore, et le comblait d' applau­
dissemens, disant qu'il etait impossible de mieux 
imiter le cochon que lui: lorsqu' un Paysan cria 
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du milieu de la foule, que si on voulait lui per­
mettre de monter sur le theatre le lendemain, il 
se vantait de contrefaire le cochon beaucoup 
mieux. Le Seigneur lui promit une bonne 
somme d' argent, s' il le fesait, et ordonna au 
Bouffon de revenir. 

Le lendemain, quand tout le monde fut as­
semble, nos deux hommes monterent sur le 
theatre. Le Bouffon commenc;a le premier a 
faire le cochon, et tout le monde frappa des 
mains, et poussa des cris de joie. Le Paysan 
ayant ordre de le faire a son tour, tira l' ore.ille 
a un petit cochon qu' il avait sous son manteau, 
et qui remplit l' assemblee de ses cris. Aussi­
tot le peuple le siffia, cria qu' il ne fesait pas le 
cochon si bien que l' autre, qu' il n' en approchait 
pas du tout, et on ne voulut plus 1' entendre. 
Alors Ie Paysan tira le cochon qu' il avait sous 
$On manteau, et le montra a l' assernblee, en 
disant: Tenez, Messieurs, voyez quels beaux 
juges vous etes; ce n' est pas moi, c' est le co­
chon lui-rnerne que vous siffiez. 

XCVIII. LE SA VETIER ET LE FINA_' CIEH. 

lL y avait, au coin d' une rue, un Savetier 
qui c:hantait depuis le rnatin jusqu' au soir. 
C' etait un plaisir de 1' entendre: il etait plus 
conterJt qu' un Roi. Son voisin, au contraire, 
homme extraordinairement riche, chantait peu, 
et dorrnait encore rnoins. Si, apres n' avoir pu 
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fermer I' ceil de toute la nuit, il s' endormait 
quelquefois le matin, le Savetier alors ne man­
quait pas de I' eveiller en chantant ; et le riche 
se plaignait de ee qu' on ne pouvait pas acheter 
le dormir au marche, comme ou y achete le 
boire et le manger. 

Un jour il envoya querir l' heureux chanteur, 
et lui demanda combien il gagnait par an. Par 
an ! dit le gaillard de Savetier; rna foi, Mon­
sieur, ce n' est point comme cela que je compte: 
il me suffit de joindre les deux bouts de 1' annee 
ensemble: mais chaque jour amene son pain. 
Eh bien, que gagnez-vous done par jour? reprit 
le Riche. Tantot plus, tantot moins, repondit 
l' autre. Cela irait assez bien, s' il n' y avait pas 
tant de fetes, ou l' on ne sam·ait travailler. Le 
Financier souriant lui dit: Ah ~a, mon ami, je 
veux vous rendre heureux. Tenez, voila cent 
louis d' or que je vous donne : gardez-les pour 
vous en servir au besoin. Le Savetier crut voir 
tout r or qu' il y a au monde. Il le remercia a 
sa fa~on, en lui fesant de profondes reverences. 

De retour chez lui, il enterra son argent dans 
sa cave: il ne travailla point le reste du jour : 
la nuit suivante, il ne dormit pas: et le lende­
main quand il se remit au travail, plus de chant. 
Il perdit Ia voix et le sommeil, des le moment 
qu' il eut re~u ce qui devait le rendre heureux. 
11 craignait jour et nuit qu' on ne lui volat son 
tresor : au moindre bruit qu · il cntendait, il 
croyait que quclqu' un crochet,tit sa cave. .A la 
fin, heureusemcnt pour le pauvrc homme, il re­
;;olut de se delivrer de son inquietude : et re-
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portant cet or, qui en etait la cause, chez celui 
qui le lui avait donne : Reprenez, lui dit-il, vos 
louis d' or, et me rendez rna joie et mon som­
meil. 

XCIX. LE POUVOIR DES FABLES. 

LE grand Demosthene, voyant sa patrie en 
danger, monta un jour a la tribune aux ha­
rangues, et parla tres- pathetiquement sur le 
danger de l' etat, pour engager ses compatriotes 
a prendre Ies armes contre Philippe Roi de Ma­
cedoine. Mais voyant qu' on ne l' ecoutait pas, 
et qu' au contraire le peuple regardait ailleurs, 
tout occupe de jeux d' enfans, il changea de ton, 
et continua ainsi: " Ceres avait entrepris un 
voyage de compagnie avec une Hirondelle et 
une Anguille: mais ayant trouve une riviere sur 
leur chemin, 1' Anguille la passa ala nage, l' Hi­
rondelle vola par dessus."-L' orateur s' arretant 
a ces mots : Et comment fit Ceres? lui deman­
da toute 1' assemblee. Comment elle fit? re­
pondit Demosthene. Ceres, indignee de voir 
que son peuple pr8te l' oreille a des contes-bleus, 
et ne pense point au danger qui le menace, re­
solut de ne plus lui accorder sa protection. Que 
ne demandez-vous plutot ce qu' il faut faire, 
pour ne pas devenir les esclaves de Philippe? 
L' assemblee confuse n' ecouta plus que I' ora­
teur. 
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ABBREVIATIONS USED IN THE DICTIONARY 

s. m. substantive mascu­
line. 

s. f. substantive feminine. 
s. plur.m. substantive plu­

ral masculine. 
adj. adjectiv~. 
adj. used subst. adjective 

used substantively. 
pron. pronoun. p1·on.pe1·s. 

pronoun personal. pron. 
poss. pronoun posses~ 

sive. pron. 1·el. pronoun 
relative. pron. dem. pro­
noun demonstrative. 

v. a. verb active. 
v. n. verb neuter. 
v. r. verb reciprocal. 
v. def verb defective. 
impers. impersonal. 
pres. present. 

H 

imp. imperfect. 
p1·et. preterite. 
Jut. future. ~ 
imper. imperative. 
cond. conditional. 
cund. compd. conditional 

compound. 
subj. pres. subjunctive pre­

sent. 
subj. pret. subjunctive pre­

terite. 
part. participle of the pre­

sent. 
part. pret. participle of the 

preterite. 
adv. adverb. 
prep. prep05ition. 
inte1j. inte1jection 
conj. conjunction. 





DICTIONARY, 

FRENCH AND ENGLISH, 

OF ALL THE 

WORDS CONTAINED IN THE FABLES. 

A AB AB AC 

A, third person, present, I Aborde, pres. of aborder, ke 
indicative, of the verb comes up. 
avoir, has; il y a, there is, Aboutissent, pres. of abou-
the,·e are. tir, they come to the end, 

A, or a, prep. to, at, qf, by, tend. 
in, with, after,for) bej01·e. Aboyer, v. n. to bark. 

Abandonnerent, pret. of a- Aboyait, imp. of aboyer, he 
bandonner, they quitted. bm·ked. 

Abandonnaient, s' abandon- Abri, s. m. sheller, a l' abri, 
naient, imp. of s' aban- sltelle1·ed, secure 
donner, they abandoned Absence, s. f. absence. 
themselves. Absolument, adv. by any 

Abattit, pret. of abattre, it means, by all means. 
beat down. Absurde, adj. absurd 

.A bats, pres. of ubattre, I pulL Abusent, pres; of abuser, 
down. they abuse 

Abeille, s. f. a bee. Accable, part. pret. loaded 
Abondamment, adv. plenti- Accablent, pres. of accabler, 

fully. they luad 
Abondance, s. f. plenty, a Accepte, pres. of accepter, 1 

state o/ plenty. accept 
A borda, pret. of aborder, he Accident, s. m. accidetlt 

came up. Accommoder, s' accommn-
H2 
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der de, v. r. to like, be sa­
ti~fied with 

Accompagne, part. pret. ac-
companied, attended 

Accompli, adj. accomplished 
Accord, s. m. agreement 
Accorda, pret. of accorder, 

lze granted 
Accorder, v. a. to grant 
Accorderent, pret. of accor­

der, they granted 
Accoucbe, pres. of accou­

cher ; qui accouche, in 
labour [forth 

Accoucher, v. n. to bring 
Accourir, v. n. to run to 
Accourut, pret. of accourir, 

he ran to 
Accoutume, s' accoutume, 

pres. of s' accoutumcr, we 
use ourselves 

Achever, v. a. to finish, to · 
make an end 

Acbeverons, fut. of achever, 
we shalt malce an end 

Acheta, pret. of acbeter, he 
bought 

Acbete, pres. of acheter, one 
puTchases, we purchase 

Acheter, v. a. to buy 
Acbeterai, fut. of acheter, I 

shall buy 
Acheterais , cond. of acbeter, 

I should buy 
Acquerir, to get, to acquzre 
Acqu.iter, to discharge 
Actucllement, adv. actlUllly, 

now 
Adresser, s' adresser, v. r. 

to apply, add Tess one's self, 
make application 

Adressa, s' adressa, pret. of 
s' adresser, applied 

Adieu, adv. farewell 
Adjugea, pret. of adjuger 

awarded 
Admirons, pres. of admirer, 

we admi1·e 
Affaire, s. f. business; avoir 

affaire, to have to do; se 
tirer d' affaire, to get off 

Atfame, part. pret. hungry, 
famished 

Afi n que, conj. that; a fin 
de, in order to 

Affliction, s. f a.ffiiction 
Affiigea, s' affiigea, pret. of 

affiiger, he grieved himself 
Affiigez, pres. of affiiger, 

you grieve 
Affaiblit, weakened 
Affreux, adj. frightful 
Age, s. m. age 
Age, adj. aged, old, in years 
Agir, v. n. to act, act their 

parts, to deal 1 fait agir, 
makes use of 

Agitait, imp. of agiter, it 
shook 

Agneau, s. m. a lamb 
A grea, pret. of agreer, he 

liked. Agreaient, imp. of 
agreer, they liked 

Aguets, s. m. se tenir aux 
aguets, to lie in wait 

Ah 4¥a, interj. well 
Ai, pres. of avoir, I have; 

ai-je ? have I? 
Aide, pres. of aider, he helps. 

Aident, pres. of aider, lltey 
help 

Aider, v. a. to help 
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Aiderai, fut. of aider, I shallj Alarme, s. f. alarm 
help Alentour, adv. round [tive 

Aie, subj. pres. of avoir, _[ J Alerte, adj. brisk, swift, ac-
may have Aliment, s. m.food 

Aient, sub. pres. of avoir, Alia, s' en alia, pret. of 
they may have s' en aller, went away ; 

Aigle, s. m. and f. an eagle s' en allant, going away 
Aiglon, s. m. an· eaglet Allassions, subj. pret. of al-
Ailc, s. f. a wing ler, we might, or should go 
Aile, adj. winged Alleguer, v. a. to allege 
Ailleurs, adv. elsewhere, Alleguees, part. pret. of al-

so·TJLewherc else leguer, alleged 
Aimable, adj. amiable Allemand, adj. German 
Aime,j'aime, pres. ofaimer, Aller, v. n. to go. 

I love, or like Allchent, pret. of aller, thP!J 
Aime, pres. of aimer, !te went; leur train, at the 

loves, or likes; elle aime, old rate 
she loves Allez, imper. of aller, go 

Aime, part. pret. loved Alliance, s. f. an alliance; 
Aiment, pres of aimer, tltey faire alliance, to form an 

love alliance, to associate one's 
Aimer, v. a. to love self 
Aimaient, imp. of aimer, Allait, imp. of aller, wa.s 

they loved going, used to go, went ; 
Aimait, imp. of aimer, !te s' en allait, was going 

loved [so Allons, imper. of aller, let 
Ainsi, adv. thus, therefore, us go, come [time 
Air, s. m. the air Alors, adv. tlten, at tltat 
A ire, s. f. eyrie, the nest (of Alouette, s. f. a la1·k 

a bird ofprey) Altere, adj. thi1·sty [nately 
Aise, s. f. ease Alternativernent, adv. aller-
Aise, adj. easy; bien-aise, Amant, s. m. a lover 

ve1·y easy ; mal-aise, very Amasse, part. pret. laid up 
difficult Amasser, v. a. to lay up 

Aisement, adv. easily Ambassadeur, s. rn. an am-
Ajouta-t-il, prct. of ajouter, bassador 

added he Ambigu, adj. ambiguous 
Ajouter, v. a. to add J ajou- Ambitieux, adj. ambitious 

ter foi, to give credit Ambition, s. f. ambition 
Ajustaient, imp. of ajuster, Arnene, pres. of arnener, he 

were trimming brings 
H3 
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Ameremcnt, adv. bittedy 
Ami, s. m."l_ fi. d 
Arnie, s. f. S a rzen 
Amitie, s . f. fi'iendship, af­

fection 
Amour, s. m. love; faire 

I' amour, to rnake love, to 
CO"U1'l 

Amouret.:x, adj. in love; de­
venir amoureux, to f all in 
love 

Amusa, s' amusa, pret. of 
s' am user, he stayed there, 
loitered 

An, s. m. a yeCll· 
Ancien, adj. old 
i..ne, s. m. an ns.~ 
4.ngleterre, s. f. England 
Anglais, adj. English 
Anguille, s. f. an eel 
Animal, s. m. an animal 
Annec, ;;. f. a year; an nee 

passee, last yem· 
Aposteme, s. m. an impost-

lwme r rently 
Apparemment, adv. appa­
A pparence, s. f. apz1enrance 
Appartient, v. n. belongs 
Appelle, pres. of appeler, 

calls, he calls upon ; on 
t' appelle, they call you 

Appeier, s' appeler, v. r. to 
be called [called 

Appelait, imp. of appeler, 
Appetit, s. m. appetite; de 

bon appetit, hem·tily 
Appercevant, part. of appcr­

cevoir, perceiving 
Appe1c;ut, s' apper9ut, pret. 

of s' appercevoir, he per­
ceived. 

Applaudissement, s. ro. ap-
plause 

Apporte, part. pret. brought 
A pporter, v. a. to bring 
Apprehendez, pres. of ap-

prehender, you apprehend 
A pprend, pres. of apprendre, 

he teaches 
ApprE'ndre, v. a. to learn, to 

leach 
Apprenne, imper. of ap­

prendre, let him lea1·n 
Apprenez, imper. of ap­

prendre, learn 
Apprenons, imper. of "P· 

prendre, let us learn 
Apprete, pres. of appreter, 

he gets ready 
A pres, adv. afterwards, after 
A-present, adv. now, for lite 

present 
Appris, part. pret. of ap­

prendre, learned 
A pprit, pret. of ap?rendre, 

learnt, heard 
Approcba, pret. of appro­

cher, he drew nem· 
Approchent, pres. of appro­

cher, they cvrne near 
Approcber, v. n. to come 

near; approcher, v. a. to 
come near to 

Approcherais, cond. of ap­
procher, I would come 
near 

Approchez, imper. of ap­
procher, draw near 

AJ.>prochez, pres. of ap­
procher, you come nem· 

Approchait, imp. of appro­
chel'1 he did come near 



AP AR 9] AR AS 

. Approchaient, imp. of ap­
procher, were dmwing 
near 

Approuvez, imp. of ap­
prou ver, approve 

Araignee, s. f. a .~pider ; 
toile d' araignee, a cobweb 

Arborcnt, pres. of arborer, 
they put out, hoist 

Arbre, s. m. a tree [bow 
Arc-en-ciel, s. m. the min­
Ardent, adj. bu1·ning 
A rdeur, s. f. eagerness, heat, 

bun1ing; avec tant d' ar­
deur, with so much eage1·­
ness 

Argent, s. m, silve1·, mo;->.ey 
Armes, s. f. plur. arms 
Arme, part. pret. m·med 
Armee, s. f. an army; le 

Dieu des Armees, the 
God of Hosts 

Arracher, v. a. tv snatch 
A rrachez, imper. of arracher, 

71ick out 
Arracherent, pret. of arrci­

cher, they pulled off 
Arracha, pret. of arracher, 

picked out 
Arrachait, imp. of arracher, 

picked out 
Arreter, s' arreter, v. r. to 

stop 
Arreta, s' Rrreta, pret. of 

s' arreter, he stopt 
Arrete, part. pret stopt 
Arretant . part. of s' arretcr, 

as he stopt 
Arriva, pret. of arriver, it 

happened, it came to [Jass, 
he arrived 

Arrive, pres. of arriver, ar­
rives, comes, happens 

Arrive, part. pret. m·1·ived. 
come 

Arriverait, cond. of arriver, 
would happen 

Arriverai, fut. of arriver, l 
shall an·ive 

Arrivent, pres. of arriver, 
they happen 

Arrivant, part. of arriver, 
arriving 

Art, s. m. an art 
Artifice, s. f. artifice 
Artisan, s. m. an artificer, 

m·tisan 
As, pres. of a voir, hast 
Assembla, pret. of assem­

bler. she cal{ed about her 
Assemble, part. pret. as­

sembled 
Ass~mblee, s. f. an assem­

bly, bom·d 
Asscmblerent, s' assemble­

rent, pret. of s' assembler, 
they met 

Asseoir, v. n. to sit, to sit 
down 

Assez, adv. enough, prelty 
weLl 

Assiduite, s. f. steadiness, 
assiduity 

Assister, v. a. to assist, help 
Assistant, s. m. who is Jn·e­

>ent 
Assit, s' assit, pret. of s' as 

seoir, lz e sat dowa 
Associe, s. m. a partne1· 
Associer, s' associer, to enter 

into partnership with 
Associerent, s' associerent, 
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pret. of s' associer, they 
went into partnership 

Assura, pret. of as~urer, he 
assured 

Assurance, s. f . assurance; 
en assurance, secw·ely 

Assurant, part. of assurer, 
assu1·ing [assure 

Assure, pres. of assurer, I 
Assure, adj. secure, 8Ure 
Assurement, adv. surely: 

certainly 
Athenes, s. f. Athens 
Athenien, adj. Athenian 
Attacher, v. a. to tie 
Attache, part. pret. inclined, 

.fixed, tied 
Attachera, fut. of attacher, 

shall tie 
Attacherent, pret. of atta. 

cher, they tied 
Attaque, s. f. attack 
Attaquer, v. a. to attack 
Atteindre, v. a. to reach, t~ 

come at 
Attend, pres. of attendre, lte 

waits j'o1· 
Attendez, imper. of atten­

dre, stay 
Attendez-vous, imper. of 

s' attendre, expect y e 
Attendait, s' attendait, imp. 

of s' attendre, did expect 
Attendai t, imp. of attendre, 

e:J.•pected 

Attention, s. f. attention 1 
faites attention, gwe heed 

Attentivement, adv. atten• 
tively 

Attira, s' attira, pret. of 
s' attirer, he brought upon 
lzim 

Attirer, s' attirer, v. r. lo 
draw upon one's self 

Attrapa, pret. of attraper, 
he caught 

Attrape, part. pret. caught 
Attraper, v. a. to catch 
Attraperait, cond. of attra-

per, should catch 
Au, prep. with article, to the, 

in, about 
Aucun, pron. none, any 
Augure, s. m. an omen 
Au lieu que, conj. whereas 
Auparavant, adv.first 
Aupres, prep. neaT lo 
Aura, fut. of avoir, shall 

have . 
Aurai, fut. of avoir, I shnll 

have 
Auriez, cond. -of avoir, yuu 

should have, ought lo have 
Auriez du, cone!. compd. 

from devoir, you ougl1t to 
have 

Auriez 
from 
have 

pu, cond. compd. 
pouvoir, .'lfOU mig/a 

Aurons, fut. of avoir, we 
shall have Attendons, imper. of atten­

dre, let us stay Aussi, adv. also, therejo1'e; 
before an adjective follow­
ed by que, as, repeated 

of at- Aussi-tot, immediately 

Attendre, s' attendre, v. r. 
to expect 

Attendu, part. pret. 
tendrt', waited I Autant que., conj. as much aJ 
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Autant, adv. as much, 
many 

Autel, s. m. an altar 
Auteur, s. m. an autho1· 
Au tour, prep. about, around 
Autre, adj. other, another 
Autrefois, adv. Jurmerly, 

as I Avis, s. m. advice, notice 
mind 

A visa, s' a visa, pret. of s' a­
viser, he thought, he be­
thought himself 

once 
Autrement, adv. otherwise 
Autrui, pron. others 
Aux, prep. with article, to 

the 
Auxquelles, pron. r. to which 
A valer, v. a. to swallow 
Avan~a, s' avan~a, pret. of 

s' avancer, ([1·ew nem· 
Avancer, v. n. to advance, 

d1·aw near, go jo?·ward 
Avan~ait, imp. of avancer, 

advanced, moved on 

Avant, ~ 
Avant que, conj. bejo1·e 
Avant de, 
Avantage, s. m. advantage 
A vare, s. m. a miser 
A vee, prep. wt~h ; avec le 

terns, in time 
A venir, s. m. the time to 

come 
Aventure, s. f event, adven-

tm·e 
A vertir, v. n. lo tell 
A version, s. f. ave1·sion 
Avertira, fut. of avertir, will 

give wm·ning 
Avcugle, adj. blind 
Avez, pres. of avoir, you 

have; qu' a vez-vous? what 
ails you 

Avid i te, s. f. gr·eediness 
Avit•z, imp. ofavoir,you had 

A vaient, imp. of a voir, they 
had 

Avoir, v. a. to have 
Avais, imp. of avoir, thou 

hadst 
Avait, imp. of avoir, !te or 

slte had; il y avait, there 
was [have 

Avons, pres. of avoir, we 
A voua, pret. of avouer, he 

confessed 
Avoue, pres. of avouer, I 

own, I confess 
Ayant, part. pres. of avoir 

having 
Ayez, imper. of avoir, have 
Ayez la bonte de, be so good 

as to 
Ayez, sub. pres. of avoir, 

you may have 

B 

Babil, s. m. pmttling 
Babillard, babillarde, adj. a 

]Jrallle1· 
Baignait, v. a. dt1ckt 
Baiser, s. m. a kiss· 
Baise, pres. of baiser, he 

kisses 
Baissait, se bais&ait, imp. of 

se baisser, he st,Jopt 
Balan~a, pret. of balancer, 

was d11bious, doubiful, un­
ce7·tain 
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Balayer, v. a. to sweep I Biaise, pres. of biaiser, she 
Baleine, s. f. a whale is a sh1ifjler, or a shifting 
Bane, s. m. Bane de sable, creature [vocate 

sands, sand-ban!' Biaiser, to use shifts, to eqtti-
Banni, part. pret. banished Bien-aise, adj. very glad. 
Barbe, s. f. a beard Bien, adv. well, rnuch, many, 
Barbare, adj. barbarous very, very well, very much; 
Bas, adj. and adv. low; plus eh bien, well; bien loin, 

bas, lowe1·; en bas, down, very far, a good way; ou 
downwards; mettre bas, bien, or else. 
to bring jv,·th; dire tout Bien, s. m. estate, money ; 
bas, to whisper du bien, goud, good thin!jS, 

Bassesse, s. f. mean11ess blessings, a fortune, a com-
Bat, s. rn. a paclc-saddle, petency. 

pannier Bienfait, s. rn. kindness, 
Bat, pres. of battre, he beats good turn, good office 
Bataille, s. f. a battle Bienfaiteur, s. m. benefactor, 
Batir, v. a. to build preserver 
Batit, pret. of batir, he bUiilt Bien tot, adv. soon 
Battit, pret. of battre, he beat Bis, adv. encore, again, once 
Battait, imp. of battre, more 

beat, clapt Bisa'ieul, s. m. great grand-
Baton, s. rn. a stick father [blame 
Battrc, se battre, v. a. to Blamez, imper. of blamer\ 

clop, to fight Blanc, adj. ll•flite 
Beau, belle, adj. handsome; Ble, s, m. wheat, corn 

faire le beau, to be spark- Breuf, s. m. an o:r 
ish; rnes belles, my fair Boire, v. a. to drink 
ones [ily Boire, lc boire, s. m. drinking 

Beaueoup, adv. much, might- Bois, s. rn. wood,furest; tiLe 
Beaute, s. f. beauty horns of a stag, antlers 
Bee, s. m. a beak Bois, pres. of boire, I drink, 
Beebe, s. f. a spade or I am drinking 
Becquetercnt, pret. of bee- Boiteux, adj. lame 

queter, they pecked Boi vent, pres. of boire, they 
Belette, s. f. a weasel drink 
Besoin, s. m. want, need; Bon, m. 'l d' d 

avoir besoin, to have occa- Bonne, f. ~ a J· goo 
sian for, to want Bonheur, s. m. happiness, 

Bete, s. f. a beast [ dity blessing ; par bon heur, 
Betise, s. f. a piece cf stupi- luckily 
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Bonte, s. f. goodness 
Bord, s. m. the banlc 
Bouc, s. m. a goat 
Bouche, s. f. the mouth 
BoucMe, s. f. a mout!iful 
Bouffon, s. m. a buffoon, 

merry-andrew 
Bougez, imper. of bouger, 

budge, stir 
Bougeait, imp. of bouger, 

he stirred 
Bouillie, s. f. pap 
Bourdon, s. m. a drone 
Bourdonnant, adj. buzzing 
Bourreau, s. m. a hangman, 

Bu, part. pret. of ·boire, 
dnmk 

Buche, s. f. a log 
Bucheron, s. m. a woodcutter 
Buvant, part. ofboire, drink-

ing 
Buviez, imp. of bolre, you 

were d1·inking 
Buvait, imp. of boire, was 

drinking 
Buvons, pres. of boire, we 

drink 

c 
butcher <(a, interj. (to encourage), 

Bout, s. m . end of a thing come on 
Bouteille, s. f. a bottle C(ii et hi, !tere and there 
Boutique, s. f. a shop Cache, part. pret. hid 
Bouvier, s. m. a cowherd Cacher, v. a . to hide 
Braire, v. n. to bray Cacherent, pret. of cacher, 
Branche, s. f. a brandt they hid 
Brag, s. m. the m·m Cadavre, s. m. a corz1se 
Brave, adj. brave, courage- Caillou, s. m. a pebble 

ous, valiant Calomnie, s. f. calumny, 
Brebis, s. f. a s!teep slander 
Breche, s. f. a breach Camarade, s. m. companion 
Bride, s. f. a bridle · Camp, s. ro. a camp 
Briguent, pres. of briguer, Campagnard, s. m. coun-

they canvass try mt 
Erin, s. m. a slip; brin-a- Campagne, s. f. the count1·y, 

brin, slip by slip, piece- the fi elds 
meal Canaille, s. f. mob, rabble 

Brise, se brise, pres. of se Capable, adj. capable,.fit 
briser, is split Capacite, s. f. capacity 

Broche, s. f. a spit Car, conj. f or 
Brouter, v. a. and n. to Caresse, p'res. of caresser, he 

browse makes much '![ 
Bruit, s. m a noise, a report Caresses, s. f. kindnesses, 
Brulait imp. of bruler, he caresses 

burnt Carnage, s, m. a slaughter 
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Carrosse, s. m. a coach 
Carriere, s. f. career, a course 
Cas, s. m. a case 
Cassa, pret. of casser, he 

broke 
Cause, s. f. a cause; a cause 

de, because of, on ac­
count of 

Cave, s. f. a cellm· 
Ce, cet, cette, pron. dem. 

this, that, it; ce qui, ce 
que, tltat, which, what; 
c' for ce, it, that; ces, 
plu. these, those 

Ceci, pron. dem. this 
Ceder, v. a. to yield 
Cela, pron. dem. that 
Celui, pron. dem. he, it, 

him; celui-ci, this; celui­
la, that ; cdle, she, it; 
celle-la, that; ceux, celles, 
thev, those 

Cent; adj. a hundred 
Cep de vigne, s. m. a twig 

of a vine 
Cependant, adv. y et, how-

ever, in the meantime 
Ceres, s. f. Ceres 
Cerf, s. m . a stag 
Certain, adj. certain ; le ceJ·­

tain, s. m. a certainty 
Certainement, adv. ce1·iainly 
Cessa, pret. of cesser, lift 

off, blew over 
Cesser, v. n. tfl be over 
Cesserai, fut. of cesser, I will 

gzve over 
Cessez, imper. of cesser, cease 
C' est pourquoi, conj. there­

f ore 
c• est, it il 

C' etait, it was 
Cette, this, that 
C' eut ete, it had been 
Ceux, those 
Chacun, pron. eve1·y one 
Cbagrineraient, cond. of 

chagriner, would make un­
easy 

Chaine, s. f. a chain 
Chair, s. f. flesh 
Chaleur, s. f. heat 
Chambre, s. f. a room 
Champ, s. m. a field; le rat 

des champs, the country­
rat; sur-le-champ, di­
rectly 

Champetre, adj. ruml 
Change, pres. of changer, 1 

change 
Char.gea, pret. of changer, 

changed 
Changement, s. m. change 
Changer, v. a. to change 
Chant, s. m. singing, croun'ng 
Chanta, pret. of chanter, 

crowerl 
Cbantant, part. of chanter, 

singing 
Chanteur, s. m. a singer 
Chanter, v. a. to sing 
Chantiez, imp. of chanter, 

y ou sang 
Chantait, imp. of chanter, 

he sang 
Chanvre, s. m. hemp 
Chapon, s. m. a capon 
Chaquc, adj . each, eJJery 
Charge, s. f. a charge, place, a 

burthen; a charge, charge­
able; a charge a personne, 
at nobody's charge 
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Charger, v. a. to load, to 
charge; charger quelqu' 
un expressement, to lay a 
stn'ct charge tq}On one 

Charlatan, s. m. a quack­
doctor 

Charma, pret. of charmer, 
chm·med 

Charme, part. pret. ckarmed 
Charmait, imp. of charmer, 

did charm 
Charrette, s. f. a cart 
Charretier, s. m. a carman, 

a cm·ter 
Chasse, s, f. a hunting; pres. 

of cbasser, I am hunting, 
they drive away; un chien 
de chasse, a hound j a la 
chasse, in hunting 

Chasser, v. a. to chase away 
Chasseur, s. m. a huntsman 
Chat, s. m. a cat 
Chaton, s. m. a kitten 
Chatte, s. f. afemale cat 
Chaucl, adj. hot 
Chaumiert!, s. f. a cottage 
Chauve, adj. bald 
Chauve-souris, s. f. a bat 
Chemin, s. m. a way; un 

grand chemin, a highway; 
en chemin fesant, by the 
way 

Chene, s. m. an oak 
Chenevis, s. m. liernp-seed 
Cher, adj. dear; si votre vie 

vous est chere, if you va­
lue your life 

Cberchant, part. of chercher, 
seeking for 

Cberche, pres. of chercht:>r, 
he seeks for 

Cherchent, pres. ofcbercl1er, 
they want 

Chercher, v. a. to seek, to 
look for; aller ch ercher, 
to go jo1· 

Chercherent, pret. of cher­
cher, they sou{{htjor 

Cherchait, imp. of chercher, 
he was seeking for 

Chere, s. f. cheer.; Ia bonne 
cbere qu' il fesait, the good 
table that he kept 

Cheri, adj. cherished 
Chetif, -ive, adj. sorry, poor 
Cheval, s. m. a horse 
Cbeveu, s. m. hair; plu. 

cheveux 
Chevre, s. f. a she goat 
Chez, prep. at, to; chez 

vous, at horne; chez lui, 
in his house; chez moi, 
with me Lhounds 

Chien, s. m. a dog; cbiens, 
Chienne, s. f. a bitch 
Chiffre, s. m. a ci]>her 
Choisi, part. pret. chosen, 

select 
Choisir, v. a. to choose 
Choisit, pret. of choisir, lze 

chose 
Chose, s. f. a thing; pas 

grande chose, no great 
matter 

Chou, s. m. a cabbage 
Chute, s. f. a fall 
Ci, abbrev. ofici, here; celui­

ci, this; ci~devant, before 
Cigogne, s. f. a storlc 
Cie~, s. m. heaven; plu. 

c1eux 
Cigale, s. f. a g1·asshopy>er 

1 
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Ciron, s. m. a hand-worm 
Citrouille, s. f. a gourtl 
Civil, adj. civil 
Civilement, adv. civilly 
Clair, adj. thin 
Clairement, adv. clearly 
Clemence, s. f. clemency 
Clou, s. m. a nail, a hook 
Cocbon, s. m . a hog; un 

cochon de lait, a pig 
Creur, s. m. the heart, cour-

age, spirit, nature 
Cognee, s. f. a hatchet 
Coin, s. m . a corner 
Colthe, s. f. a passion ; se 

mettre en colere, to fall 
into a passion 

Collier, s. m. a collar 
Combat, s. m. ajight 
Combattant, s. m. a com-

batant 
Combattaient, imp. of com­

battre, werejighting 
Combien, adv. how much 
Comblait, imp. of combler, 

loaded 
Comme, conj. as, like 
Commence, pres. of com~ 

mencer, he begins 
Commencer, v. a. to begin 
Commen~ons, imper.of com­

mencer, let us begin 
Commen~ait, imp. of com~ 

mencer, he began 
Comment, adv. how 
Commerce, s. m. dealings 
Commettre, se commettre, 

to expose one's self 
Commis, part. pret. com-

mitted [convenient 
Commode, adj. commodious, 

Commodite, s. f. convenien cy 
Commun, adj. common; en 

commun, in common 
Campagne, s. f. a companion 
Compagnie, s. f. a company 
Comparaison, s. f. a compa~ 

rison 
Comparent, pres. of com~ 

parer, they compare 
Comparer, v. a. to compare 
Compassion, s. f. compassion 
Compatriote, s. m. country-

man 
Compere, s. m. gossip, friend 
Complaisance, s. f. com­

plaisance, condescension 
Complet, adj. complete 
Compte, s. m. account; pres. 

of compter, I reckon; te-
nir compte a quelqu' un 
d' une chose, to give credit 
to a person for a thing 

Compter, v. u. to depend 
Compliment, s. m. comph­

ment 
Complimenta, pret. of com­

plimenter, he compliment­
ed 

Comprends, pres. of com­
prendre, I comprehend 

Comprenaient, imp. of com~ 
prendre, they did compre­
hend 

Concerte, part. pret. contrived 
Concluent, pres. of conclure, 

they conclude 
Con~ut, pret. of concevoir : 

iJ COD~Ut du mepris, he 
slighted 

Condamnent, pres. of con­
damner, they condemn 
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Condamne, part. pret. con­

demned 
Condition, lil. f. condition. 

terms ; a condition que, 
on condition that 

Conduire, v. a. to lead, to 
conduct, to look to 

Confidemment, adv. confi­
dently 

Confus, adj . abashed, out of 
cotLntenance 

Conforme, adj. conformable 
Conge, s. m . leave 
Conjoncture, s. f. ajunct~tre, 

conjuncture 
Conjura, pret. of conjurer, 

he entreated [I len ow 
Connais, pres. of connaitre, 
Connaissent, pres. of con­

naltre, they lcnow 
Connaissez, imper. of con-

naitre, do vou know 
Connal:tre, v. a. to know 
Connu, part. pret. !mown 
Connurent, pret. of con-

nol:tre, they knew 
Conscience, s. f. conscience 
Conseil, s. m. a council 
Consens, pres. of consentir, 

I consent 
Consentement, s. m. consent 
Consenti, part. pret. con­

sented 
Consentirent, pret. of con­

sentir, they consented 
Consentit, pret. of consentir, 

he consented 
Considerable, adj. consider­

able; lcs gens lcs plus 
considerables, the most 
Coltside1'0ble people 

Considerant, part. of consi­
derer, considering 

Considerent, pres. of consi­
derer, they consider 

Considerer, v. a. and n. to 
consider 

Considererait, cond. of con­
siderer, he would consider 

Considerez, imper. of consi­
derer, consider 

Considerons, imper. of con­
siderer, let us consider 

Consiste, pres. of con sister, 
consists [he cnmfot·ted 

Consola, pret. of consoler 
Consolation, s. f. conifo1·t 
Consoler, se consoler, tn 

comfort himself 
Consultcnt, pres. of consul­

ter, they consult 
Conte, s. m. a tale, a story 
Content, adj. content, con­

tented, pleased 
Contente, part. pret. satisfied 
Contenter, se contenter, to 

be content 
Contenterai, fut. of conten­

ter, I shall be contented 
Contentez-vous, imper. of se 

contenter, be contented 
Contes-bleus, idle stories 
Continua, pret. of continuer, 

he went on, proceeded 
Continue, part. pret. lasted 
Continue!, adj. perpetual, 

co'1tinual 
Continuerent-, pret. of con­

tinuer, they continued 
Contraint, adj. obliged 
Contraire, au contraire, conj. 

on the contrar11 
I 2 
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Contre, prep. against, con­

trary ta 
Contre, tout contre, prep. 

hard by 
Contrefaire, v. a. to counter­

feit, mimic 
Contrefesant, part. of contre­

faire, counterfeiting, pre­
tending 

Contribuer, v. n. to contri­
bute 

Contribuait, imp. of contri­
buer, did contribute 

Conviennent, pres. of con­
vcnir, they agree 

Conviens, j' en conviens, I 
agree to it, I grant that 

Convient, pres. of convcnir, 
it becomes 

Convinrent, pret. of conve­
nir, he agreed 

Convint, pret. of convenir, 
they agreed 

Convive, s. m. a guest 
Convoitise, s. f_ covetousness 
Coq, s. m. a cock 
Coquin, s. m. a rascal 
Cor de chasse, s. m. a hunt-

ing-horn 
Corbeau, s. m. a raven 
Corde, s. f. a rope 
Corne, s. f. a hu1•n 
Corneille, s. f. a crow 
Corps, s. m. the body 
Carriger, v. a. to correct 
Corrompu, part. prct. cor-

rupted, bribed 
Cote, s. m. side; de cote et 

d' autre, on all sides, every 
where 

Cou, s. m. the neck 

Coucha, se coucha, pret. o( 
se couchcr, laid himself 

Couche, :;e couche, pres. ot 
se coucher, he lays him­
selfdown 

Couche, etait coucbe, imp. 
of etre couche, was laying 

Couchait, imp. of coucher, 
he lay, was lying 

Coule, pres, of couler, run5 
Couleur, s. f. colot'r 
Couleuvre, s f. a snake 
Coup, s. m. a blow, aim; 3 

coups de bee, willt their 
beaks; tout d'un coup, all 
of a sudden, all at once 

Coupe, part. pret. cut 
Couper, v. a. to cut, f ell, to 

cut duwn 
Coupons, imper. of couper, 

let us cut 
Cour, s. f. cow·t; basse cou1, 

a JIOUltry yard 
Courage, s. m. courage 
Courageux, adj. courageous 
Courent, pres. of courir, 

they run 
Courez, pres. of courir, you 

rt'n 
Courir, v. n. to run 
Co uraient, imp. of courir, 

they ran 
Courctit, imp. of courir, he 

rr:n 
Couronne, s. f. a c1nwn 
Courrans, fut. of c:ourir, we: 

shall run 
Courut, pret. of courir, he 

ran; il courut, he scudded 
away; il courut un bruit, 
the report was spread 
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Course, s. f. 1·unning, 1·ace, 
course [runs 

Court, pres. of courir, he 
Court, adj. sho1·t 
Cousin, s. m. a couszn 
Couta, pret. of cauter, cost 
Couteau, s. m. a knife 
Coute, pres. of cauter, it 

costs [cost 
Coil. tent, pres. of cauter, they 
Coutume, s. f. custom, way 
Craindre, v. a. tofear 
Craignons, pres. of craindre, 

wefem· 
Craignait, imp. of craindre, 

he feared [ dre, jea1· 
Craignez, imper. of crain­
Crains, pres. of craindre, I 

fear [.fears 
Craint, pres. of craindre, he 
Crainte, s. f. fear 
Creature, s. f. a c1·eature 
Credit, s. m. credit 
Creer, v. a. to create 
Creva, pret. of crever, burst; 

il creva de rire, he burst 
out a laughing 

Crever, v. n. to burst 
Cri, s, m. a cry, squeaking; 

pousser des cris, to cry out 
Cria, pret. of crier, c1·ied out 
Crier, v. a. to cry [n ess 
Crime, s. m .. crime, wicked­
Criminel, adj criminal 
Cr.ait, imp. of crier, hec1-ied 

Ollt 

Critique, s. m. a critic 
Crochcta, prct. of crocheter, 

he pickt open 
Crain~, v. a. to believe 
Crois, pres. of croirc, I think 

Croise, adj . cross 
Croissiez, imp. of croitre, 

you grew 
Croit, pres of croire, thinks, 

believes; on se croit, we 
think ourselves 

Crolt, pres. of croitre, grows 
Croitre, v. n. to grow 
Croupe, s. f. il prit son fils 

en croupe, he took his son 
behind him 

Croyant, part. of croire, 
thinking [lieve 

Croyez, imper. of croire, lle~ 
Croyait, imp. of c.roire, he 

thou.ght 
Cru, part. pret. of croitre, 

g1·own [believed 
Cru, part pret. of croire, 
Cruaull§, s. f. cruelty. 
Cruche, s. f. a pitcher 
Cruel, adj. CTttel. 
Crurent, pret. of croire, they 

thought [lieverl 
Crut, pret. of croire, he be­
Cuisine, s. f . a kitchen 
Cuisinier, s. m. a cook 
Cultivait, imp. of cultiver, 

he cultivated 
Curieux, adj. curious 
Curiosi te, s. f. curiosity 

n 
D' abord, adv. at.fint 
Daigna, pret. of daigner, he 

vouchsafed 
D' ailleur~, adv. besides 
Danger, s. m. danger 
Dans, prep. in, iuta, at 
Danser, v. a. to dance 

I 3 
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Dansez, irnper. of danser, 
dance 

Darde, part.pret. cast, darted 
Dauphin, s. m. a dolphin 
Davantage, adv. mvre, any 

more 
De, prep. if, fi·om ; before 

an infinitive, to, at, in, 
with, by, on, about, for ; 
after user, de has no sig­
nification 

Debattaient, se debattaient, 
imp. of se debattre, they 
were struggling 

Debarrassa, pret of debar­
rasser, he shonlc off 

Debarrasser, se debarrasser, 
v. r. to extricate one's self 

Debite, pres. of de biter, v. a. 
to sell, to relate 

Decampe, pres. of dccam­
per, he scampers away 

Decamper, v. n. to fly away 
Dechira, pret. of dechirer, 

he to1·e to pieces 
Dechire, pres. of dechircr, 

he tears [they tear 
Dechirent, pres. of dechirer, 
Dechirer, se decbirer, v. a. 

to tear Jne another 
Decider, v. fl. to decide, to 

determine 
Declarer, se declarer, v. n. 

to declare 
Declarerent. pret. of decla­

rer, they decla1·ed 
Deconcerte, pres. of decon­

certer, he balks, or ba.ffies 
Decouvert, part. pret. dis-

cove1·ed [to discover 
Decouvrir, v. a. to find out, 

Decroltre, v. n. to decrea~J~J 
Dedans, adv. in 
Defaire, se def:.1ire, to get 

rid of, part with 
Defaut, s. m. afault 
Defectueux, adj. defective, 

fault,v 
Defendre, v. a. to defend 
Defendre, se defendre, v. r. 

to defend one's self 
Defendrais, cond. of defen­

drc, 1 should defend, lceeJ! 
from 

Defense, s. f. defence 
Deferai, fut. of defaire, I 

will get 1·id 
Defiant, se defiant, part. of 

se defier, mistrtcsting 
Defie, pres. of defier, I defy, 

challenge 
Defierent, pret. of defier, 

they challenged 
Defigure, part. prct. dis-

figured 
Degager, v. a. to disengage 
Degat, s. m. havoc, spoil 
Degouter, v. a. to disgust 
Degre, s. m. degree, step 
Deguise, adj. disguised 
Dehors, s. m. t!te outside 
Deja, adv. already 
Dejeunent, pres. of dejeu-

ner, they b1·ealcfast 
Dcjeuner, v. n. to breakfast 
Del a, au dela, prep. beyond 
Deliberation , s. f. delibem-

tion 
Delicat, adj. delicate [sure 
Delices , s. f. pl. delight, ]'lea .• 
Delicieux, adj. delicz"uus, ex-

ceediugly good 
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Delina, pret. of delivrer, he 
delivered 

Delivrer, v. a . to deliver 
Delivrer, se delivrer, v. r. to 

get rid of 
Deloger, v. n. ttJ 1·emove 
Demain, adv. to-m orrow 
Dernancla, pret. of deman-

der, he asked, demander 
avec instance, to beg lianl 

Demanc.le, pres. of deman­
der, he asks 

Dernandent, pres. of deman­
der, they petition 

Demander, v. a to ask 
Demanderent, pret. of de­

mander, they Jletitioned 
Demandez, pres. of deman­

der, you ask 
Demandait, imp of deman­

der, asked, demanded 
Demandons, pres. of deman­

der, we desire 
D~marche, s. f. a step, gait, 

depo1·tment 
Demeura, prct. of demeure!', 

he 1·emained 
Demeure, s. f. a dwelling, 

habitation 
Demeurerons, fut. of de­

meurcr, we shall stay 
Demcuraient, imp. of de­

meurer, they inhabited 
Demit, se demit, pret. of se 

demettre, he dislocated, put 
out of joint 

Demosthene, Demosthenes 
Dent, s. f. a tooth 
Depechez, pres. of se depe-

cher, you make haste 
DPpens. s. m. e.r11ense, cost 

Depita, se depita, pret. of sc 
depiter, he fell into a pas­
sion 

Deplairait, imp. of de· 
plaire, he displeased 

Deplait, pres. of deplairc, 
displeases; tout cela de­
plait au bon homme, all 
that displeases t!te good man 

Deplorant, part. of deplorer, 
deploring, bewailing 

Deposant, part. of deposer, 
swearing 

Depose, part. pret. tu.med 
out of place 

Deposition, s. f. deposition 
Deposaient, imp. of deposer, 

they declan:d 
Depouiller, v. a. to strip 
Depuis, adv. since 
Deracina, prct. of deraciner, 

tore up by the 1·oot 
Deraci ne, pres. of deraciner, 

I pull ~tp by the 1·oot 
Deraisonnable, adj. unrea-

sonable [steal 
Derobe, pres. of derober, I 
Derriere, prep. behind 
Des, prep. with article, <j 

the,.frnm the,fvr, witlt 
Des, prep. front, des ce soir, 

this very n1f,ht; des que, 
conj. as soon as [able 

Desagreable, adj. disag1·ee-
Desalterer, se desaherer, v. 

r. to quench one's thirst 
Descendez, imper. of de­

scendre, get down, come 
down 

Descrndit, pret .. of descen­
dre. lu• got down 
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Desce.ndre, to come, go, , or 
get clown 

Descends, imper. of des-cen­
dre, come down 

Descendu, part. pret. got 
rlown 

Desespere, adj. vexed 
Descsperer, v. n. to despair, 

to be zwst hope 
Desesperait, imp. of deses­

perer, he wa$ despairiag 
Desespoir, au desespoir, ex­

tremely concerned: de de­
sespoir, out cif madness 

Deohonorent, pres. of desho-
norer, they disgrace 

· Deshonorer, se deshouorer, 
to disgrace himself 

Desir, s. m. de~ire 
Dcsseche, part. pret. dried l~J> 
Dessein, s. m. design 
Dessus, au-dessus, prep. a-

bove; par dessus, over; Ia 
dessus, adv. the1·eupon 

Detaler, v. n. to scour away 
Detourne, pres. of detourner, 

I put out, turn nside 
Detruit, pret. of detruire, 

de5troyed 
Dette, s. f. a debt 
Devance, pres. of devancer, 

he casts off, outstrips, leaves 
behind 

Devant, prep. hifore 
Devenir le, v. n. to become so 
Devcnu, part. pret. become, 

grown 
Deviendrais, cond. of deve­

nir, tlzon wo1dd\t become 
Deviendrons, fut. of devenir, 

we shall b.:come; CJU' est ce 

que nous dcviendrons ? 
what will beoome ~!us? 

Deviennent, pres. of de\'e­
nir, lhty become, JI1'0Ve 

Deviez, imp. of devoir, yuu 
ought 

Devinrent, pret. of devenir, 
they became 

Devint, pret. of devenir, /te 
became, grew 

Devise, s. f. a motto 
Devoir, v. a. to owe, lo be 
Devoir, s. m. duty 
Devait, imp. of devoir, lze 

owed 
Devora, pret. of devorer, he 

devoured 
Devorer, v. a. to devuur 
Devorercnt, they devoured 
Devriez, con d. of devoir, you 

ought, or should 
Devraient, cond. of devoir, 

ougltt to have been, or 
should be lbotk 

Deux, adj. two; tous deux, 
Diable, s. m. the devil 
Dieu, s. m. God; bon Dieu! 

bless me! pl. les Dieux, 
the Gods [ 11eral 

Different, adj. different, se­
Differend, s. m. a di.fj'erence 
Difficulte, s. f. dijficulty 
Dignite, s. f. dignity 
Diligence, s. f. diligence 
Diner, s. m. a dinner 
Diner, v. a. to dine 
Dira, fut. of dire, he will say 
Dirai, fut. of dire, I wilL tell, 

or bid 
Dire, v. a. and n. to say; 

entendre dire, to hear 
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Dirent, pret. of dire, they 
said, they told [said 

Disaient, imp. of dire, tlte.?J 
Disait, imp. of dire, he said 
Disant, part. pres. of dire, 

saying [ discow·se 
Discours, s. m. speech, wo1·ds, 
Discretion, s. f. discretion 
Discnt, pres. of dire, they say 
Dis-je, pres. of dire, I tell, 

I say 
Disputaient, imp. of dispu· 

ter, they were disputing 
Dissuader, v. a. to dissuade 
Distance, s. f. a distance 
Distinction, s. f. di.1tinction 
Dit, part. pret. of dire, said 
Dites, pres. of dire, you my 
Dites, imper. of dire, tell 
Dit-il, pret. of dire, said he 
Dit-on, pres. of dire, they say 
Divertir, se divertir, v. a. to 

make one's seifme?-r!J 
Divertissant, adj. pleasant, 

merry [sian 
Divertissement, s. m. diver­
Divisa, pret. of di viser, he di­
nivisic-.n. s. f. division [ vider( 
Dix, adj. ten 
Docteur, s. m. a docto1· 
Doigt, s. m. u.Jillg<:r ll uuglll 

Dois, pres. of devoir I must, 
Doit, pres. of devoir he o11ght 
Doivent, pres. of devoir, 

they aught 
Domestique, s. m. a servant 
Don, s. m. a gift 
Done, conj. then, tfte,·ejo1·e 
Donna, pret. of donner, he 

gave [gives 
Donne pres. of donner, he 

Donne, part. pret. given 
Donner, v. a. to give 
Donmhent, pret. of donner, 

they gave 
Donnes, pres. of donner, 

thou givest 
Donnez, imper. of donner, 

give 
Donnait, se donnait, Imp. 

of se donner, he gaue 
himself 

Dont, pron. pers. of whiclz, 
whose, whereof 

Dore, adj. gilt 
Dorenavant, adv.ltenceforth, 

for the jttltwe 
Dormez, imper. of dormir, 

sleep thou 
Dormir, v. n. to sleep 
Dorm it, pret. of dormir, lte 

slept 

I Dormair.nt, imp. of dormlr, 
they stept, v;e?'e sleeping 

Dorm a it, Imp. of dormir, he 
was asleep 

Dart, pres. of dormir, he 
sleeps 

Dos, s. m. th e back 
Double, adj. dot~ble ; per-

sonne douule, a double deal­
Doubler, v. a. tu mend Ler 
Doucement, adv. softly 
Douceur, s. 1: sweetness, 

gentle means 
Douleur, s. t: ;win, gTiej 
Doute, s. m. u doubt 
Doute, Je doute, pres. oF 

douter, I doubt 
Doutait, e doutait, imp. of 

se doutel', he suspected 
Doux, adj. meek 
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Droit, s. m. right 
Droit, adj straight 
Drole, adj. comical 
Drole, s. m. afellow 
Du, prep. qf the, out of. with 

the, in, at; d u tout, at all 
Dupe, s. f. a dupe 
Duque!, pron. of whom, of 

winch 
Dur, adj. hm·d 
Durant, prep. during 

E 

Eau, s. f. water [hewn 
Ebauchc, part. pret. rough­
Eblouir, v. a. to dazzle 
Ebranlement, s. m. shaking 
Ecaille, s. f. a shell 

I 

Echancrure, s. f. a sloJJe, cut 
Echappa, pret. of echapper, 

he escaped 
/ Echappatoire, s. f. evasion 

:Echappera, fut. of echapper, 
he shall escape 

Echapperent, rret. of echap­
per, tl1ey escaped 

Echapperez, fut. of &chap-
per, you wilt escnzJe 

Echine, s. f. the chille 
Echu, part. prct. expired 
Eclain~, adj. knowing, clear-
' sighted 

Erlat, s. m. fit un eclat de 
rire, bttrst out a-laughing , f , Ecouta, pret. o ecouter, 
minded, heanl 

I , 
Ecoute, pres. of ccouter, he 

1 
hears [en to 

Ecouter, v. n. to hear, lwark-

:Ecoutez, imper. of ecouter, 
hear, mind 

:Ecoutait, imp·. of ecouter, 
1 

he did mind [to piece$ 
Ecraser, v. a. to quash, crush 
:Ecra:>era, rut. or ecrascr, 

1 
will crush [crab 

~crevisse, s. f. a crauifish, a 
Ecria, s' ecria, pret. of s' e-

1 crier, she cried out 
Ecrierent, pret. of s' eerier, 

they c1·ied out 
:Ecriait, s' ecriait, imp. or 

I s' eerier, C1'ied out 
Ecrire, v. a. lo write; genre 

I d' ecrire, kind qf Writing 
~cu, s m. a crow,n [foams 
Ecume, pres. of ecumer, he 
Ecurie, s. f. a stable 
Effet, s. m. au effect; en ef­

fet, indeed, in e.ffect 
Efforce, s' efforce, pres. of 

s' efforcer, endeavou1·s 
ELforqaient, s' efforcaient, 

imp. of s'efforcer, they en­
deavoured 

Effort, s. m. effort, skill 
Effrayc, part. pret. f,·ight 

ened, alanned, terrijied 
Effrai, s. m. fright, terror 
Effrontcrie, s. f. impudence 
~gal, adj. eljual 
Egalement, adv. equally 
:Egaler, v. a. to equat 1 s' e-

galer, v. n. to be on a level 
with 

I 

Egard, s. m. regard ; a votrc 
egard, to yuu, on your ac­
count ; a 1' egard de, to 

Egaux, adj. used subst. plur. 
m. equ als 
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Egayait, s' egayait, imp. of Emploient~ pres. of em-
s' egayer, was sporting ployer, they use 

Eh! interj. ok! Emporta, s' em porta, p1:et. 
-6 / ""lephant, s. rn. an elephant of s' em porter, fell into a 
Eleva, s' eleva, pret. of s' e- passion [away 

lever, arose [ment Emporte , part. pret. carried 
'!' . f. E E evatwn, s. • rise, Jwefer- mprunter. v. a. to bo?TOW 

Eleve, part. pret. raised, p1·e- En, prep. in, at, lilce, to, 
ferred, b1·ought up within 

Eleverai, fut. of elever, I En, pron. of it, it, with, them, 
will bring up for it, of tltem, at it ; en, 

:Eievait, imp. of clever, 1te from thence, on them, OJ 
brought up, bred her, out of, it, none; je 

Elire, v. a. to elect, to clwose n' en ai point, I have not 
Elle, pron s. f. she, it, hey•; any 

plur. they, them Encens, s. m. incense,jlattery , l . E mgner, v. a. to 9-fmove Enclin, adj. inclined 
Ernbarrassant, adj. trouble- Encore, adv. yet, again, an-

some otlze1· time, however; en-
Embarrass€, adj. pttzzled, core une fois, once more, 

distressed, at a loss; fort pas encore, not yet 
embarrasse, at a great loss Endormit, s' endormit, pret. 

Embarrasscr, s' embarrasser, ofs'endormir,hefell asleep 
v. n. to trouble one's self Endormait, s' endormait, 

Embonpoint, s. m. good state imp. of s' endormir, lte 
of body fell asleep 

Embourbe, part. pret. with j Endroit, s. m. place 
his ca1·tjast in a slough Enfance, s. f. infancy 

Embrasser, v. a. to hug Enfant, s. m. a child; petits 
Empecherai, fut. of empe- enfans, grandchildren 

cber, I will hinder Enferma, pret. of enfermer, 
Empecher, v. a. to hinder, lze shut 

p1·event; s' empecher, v. Enferrne part. pret. enclosed 
r. to help; je ne saurais Enfin, conj. at last 
m' empecher, I cannot Enfla, s' enfla, pret. of s' en-
help, I cannot but fler, stuclled, Jiulfe.d up 

Empire, s. m. an empire Enflant, s' enflant, part. o. 
Emploirai, fut. of employer, s' enfler, swelling 

I shall employ Enfler, v. a. and s' enfler, v. 
Employ a, pret. of employer, r. to swell, puff up 

I.e used 1 Enfonc6, part. pret. sunk 
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Enfoncer, v. a. to sink 
Enfon~ait, imp. of enfoncer, 

he drove in 
Enfuir, s' enfuir, v. r. to run 

away 
Enfuirent, s' enfuirent, pret. 

of s' enfuir, they touk to 
their heels 

Enfuit, s' enfuit, pres. of 
s' enfuir, sta1·ts 

Engage, pres. of s' engager, 
I engage 

Engager, v. H. to engage 
Engeance, s. f. breed 
Engraisser, v. n. tofatten 
Engraissait, imp. of en-

graisser, she fattened 
En leva, pret. of en lever, took 

up, ca1·ried off 
Ennemi, s. m. an enemy 
Ennui, s. m. weariness 
Ennuyerent, s' ennuyerent, 

pret. of s' ennuyer, they 
were weary 

Ennuyeux, adj. irksome 
Enrage, part. pret. enraged 
Enrichir, s' enricbir, v. r. 

to grow 1·ic!t 
Enseigner, v. a. to teach 
Enseignons, pres. of en­

seigner, tve teach 
Ensemble, adv. together 
Ensemencyait, imp. of l?nse­

mencyer, he was suwing 
Ensuite, conj. then, after­

ward 
Entendant, part. of enten­

dre , hearing 
Entendent, pres. of enten­

dre, they /lear 
Entendit, pret. he hea1·d 

Entendirent, pret. of en­
tendre, they heard 

Entendre, v. a. to hear 
Entendraient, cond. of en­

tendre, they should hear 
Entends, pres. of entendre 

I hear, thou hea1·est 
Entendu, part. pret. hea1·d 
Enterra, pret. of enterrer, 

he buried 
Enterre, part. pret. bw·ied 
Etllicr, adj. whole, entire,full 
Entieremcnt, adv. entirely, 

wholly [into 
Entra, pret. of entrer, he got 
Entre, prep. between, ill 
Entre, j' entre, pres. of en-

trer, I get in 
Entree, part. pret. got in 
Entre-dechirer, to tear one 

another 
En trent, pres. of entrer, they 

get in, enter [ dertake 
Entreprendrc, v. a. to un­
Entrepris, part. pret. under­

taken ; pret. I undertook. 
Entreprit, pret. of entre­

prendre, he undertook 
Entretenant, s' entretenant, 

part. of s' cntretenir, dis­
coursing 

Entreteuaient, s' entrete­
uaient, imp. of s' entrete~ 
mr, they were discou1·sing 

Entretenir, s' entretenir, v. 
a. to discourse 

En vain, adv. in vain 
Enveloppait, ~: em·eloppait, 

imp. of <> ' envelopper, he 
wrapt himself up 

En verite, ad v. indeed 
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Envers, prep. towards, to 
Enviant, part. of envier, en­

vying 
Envie, s. f. envy 
Envie, j' en vie, pres. of en­

vier, I bem· envy 
Envieux, adj. envious 
Environs, aux environs, 

round about [sent 
Envoy<~, pret. of envoyer, he 
En voye, part. pret. sent 
Envoyer, v. a. to send 
Envoyerent, pret. of en­
' voyer, they sent 

Epaule, s. f. a shoulder 
~perd.ument, adv. violently 
JjperVIer, s. m. a Ita wlc 
Jjpia, pret. of epier, spied 
Epouse, s. f. a SJJOUse , bride 
Epouvantablc, adj. h orrid, 

friglttf'ul 
I !/' ' 

Epouvante, part.pret.frtght-
' etl, te1Tijied [groom 

Epoux, s. m. a spouse, bride­
Equipage, s. m. c1·ew 
Equite, s. f. equity 
Erreur, s. f. error, mistake 
Es, pres. of etre, tltou m·t 
Esclavage, s. m. slavery 
Esdave, s. m. a slave 
Esope, s. m . .IEsoJI 
Espece, s. f. speci~s, kind 
Esperance, s. f. hope 
Espere, j' espere, pres. of 

espcrer, I hope 
Espther, v. a. to hope 
Esperaient, imp. of esperer, 

they hoped 
Esprit, s. m. wit, parts, the 

mind; qui eut de l'e prit, 
with good Jla1"fs 

Essaim, s. m. a swarm 
Essay a, pret. of essayer, tried 
Essaie, pres. of essayer, he 

tTies [thou triest 
Essayes, pres. of essayer, 
Essayer, v. a. to try 
Est, pres. of etre, is; c' est, 

it ts, he is [timable 
Estimable, adj. valuable, es­
Estomac, s. m. the stomach 
Estropie, adj. lamed, crippled 
~t, or &, conj. and 
Etable, s. f. a stable 

I fA ~tant, part. o etre, been 
Etat, s. m. condition, state 
lhe, s. m. summer 

I ' f A Ete, part. pret. o etre, been 
Etendit, s' etendit, rret, or 
• s' etendrE', st?·etcfzed 
Etes, pres. of etre, you m ·e 
Etiez, imp. of etre, you were 

·:Etincelaient, imp. of etin-
celer, !hey szw1'1cled 

:Etaient, imp of etre, they 
we1·e 

Et::tis, imp. of et!·e, I was 
.Etais. imp. of ctre, thou wast 
Eton;H~, adj. astonished, a-

mazed 
:Etouffa, pret. of etouffer, he 

smotheTed 
~tourdi, adj. heedless, 1·ash 
Etourdiment, adv. giddily, 

heedlessly , .. 
-9trange, aOJ .. strange 
Etranger, adj foreign; and 

s. m. a f'vretgner, strange1· , 1 'J' ' Etrang erent,pret. of etrang-
ler, tlzey won·ied 

:Etranglaient,imp. of etrang­
ler, they were worrying 

K 
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Etre, v. n. to be; hien-etre, 
welfm·e 

Etroit, adj. narrow 
Eu, part. pret. had 
Eurent, pret. of avoir; elles 

eurent soin, they too!c care 
Eussent, pret. subj. of avoir, 

they had 
Ent, pret. of avoir, he fwd 
Eux, pron. pers. they, them 
EYeilla, pret. of eveiller, he 

awoke 
Eveiller, v. a. to awake 
Eveillera, fut. of eveiller, he 

shall awake 
.Eviter, v. a. to avoid, to es­

ca;Je, to keep from, to pro­
vide n~ainst 

Examen, s. m. examznation 
Examineront, fut. of exami­

ner, they shall examine 
Examinez, imper. of exami-

ner, examine 
Excellence, s. f. excellence 
Excessif, adj. excessive 
Excita, pret. of exciter, he 

excited 
Exciter, v. a. to excite 
Excuser, v. a. to excuse; 

s' excuser, v. r. to be ex­
cused, to decline 

Executer, v. n. to execute 
Exrmple, s. m. an example 
Exempt, etre exempt, to Live 

free ; exempt, adj. exempt -
ed, free 

ExpeJient, s. m.an expedient 
Experience, s. f. experience 
Expier, v. a. to atone 
Expose, part. pret. exposed 
F.xposer, v. a. to expose 

Exposait, imp. of exposer, 
he exposed 

Expres, adv. on Jlllrpose 
Expressement, adv. expressly 
Exterieur, s. m. outside; a 

l' exterieur, outwardly 
Extermine, part. pret. cut 

qff, exterminated 
Extraordinairement, adv. e:J.:­

traonlinarily, monstrously 
Extravagance, s. f. extrava­

gance 
Extreme, adj. ext1·eme, very 

great [ly 
Extremement, adv. exl1·eme-

F 

Fable, s. f. a fable 
Face, s. f. en face, in his face 
Facbe, adj. sorry 
Facheux, adj. sad, a sacl thing 
Facile, adj. easy 
Fac;on, s. f. a way; point de 

fa<;ons, mn!ce no ceremo­
nies; a sa fac;on, uft <1 1' her 
1/'fi?J 

Faible, adj. weak ; faible, s. 
m. wealc side 

Faiblesse, s. f. weakness,fail-
ings 

Faim, s. f. hunger 
Faineantise, s. f. laziness 
Faire, v. a. to do, to make; 

faire le vaillant, to pretend 
to be courageous; faire ve­
nir, to call, or send for; 
faire le beau, to be spark­
ish ; (aire des petits, tv 
b1·ing for·th young 
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Pais, pres. 0f faire, I make, Ferez, fut. of faire, you will 
I do, I give do 

Fait, pres. of faire, he does Ferme, s. f. a fm"11~ 
Faites, imper. of faire, do Fermer, v. a. to shut 
Fallait (il), imp. v. impers. Ferai,;, cond. of faire, thou 

it was necessm·y wouldst make [make 
Familierement, adv. famili- .Ferait,cond. of faire,ltewould 

01·ly Ferous, fut. of faire, we shall 
Faon, s. m. a fawn do [were doing 
Faquin, s. m. a scoundrel Fesiez, imp. offaire,youdid, 
Fardeau, s. m. a burthen Fesaient, imp. of faire, they 
Farine, s. f. meal made 
Fasse, subj. pres. of faire, Fesait, imp.hemade,was,did 

makes, does; se fasse, Fesons, pres. of faire, we do 
should be done; qui fa sse Festin, s. m. a treat, enter-
plus de plaisir a voir, more tainment 
delightful lo lvolc at, tv see Fete, s. f. a feast, holiday 

Fatigue, s. f. fatigue Feu, s. m. ji1·e 
Fatigucr, se fatiguer, v. r. Feuille, s. f. a leaf 

to fatigtte one's self Fiction, s. f . .fiction 
Faucon, s. m. a hawk Fidelite, s. f. jidelity,Jaith-
Faudra.t-il, fut. of falloir, fulncss, allegiance 

will it be necessm-y, must I Fidele, adj. fait!iful 
Fausse, adj. f. of faux, false Fier, adj.Jn·oud 
Faut (il), impers. must o-ne, Figure, s. f. ajigu1·e 

I, yon, he, &c. ; il faut, it Filet, s. m. a net 
is necessw·y Fille, s. f. a daughter, a g1rl 

Faute, s. f. a fault. mis&alce, Fils, s. m. a son 
fail,failU1·e; faute de,ju1· Fin, s. f. end; a la fin, i11 
want of the end 

Faux, adj. false, wrong 
Favorable, adj.favourable 
Favori, s. m. a favourite, 

fondling 
•avorise, part. prr>t.favuw·ed 

Favoriscrait, cond. of favo-
Tiser, wouldfavour 

Fern me, s. f. a woman, a wife 
Fenetre, s. f. a window 
Fer, s. rn. iron [make 
Ferai, fnt. of faire, I will 

Fin, adj. cunning 
Financier, s. m. a.financier 
Firent, pret. of faire, they 

did [made 
Fit, pret. of faire, he did, he 
Flaira, pret. of flairer, smelt 
Flanc, s. m. the side 
Flatter, v. a. tiJ.flaller 
Flatterie, s. f. flattery 
Flatteur, s. m. a jlatte1·er 
Fleur, s. f. ajlower 

K 2 
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Flot, s. m. a wave 
Foi, s. f. faith ; bonne foi, 

honesty ; ajouter foi, to 
give credit 

Foin, s. m. hay 
Foire, s. f. afair 
Fois, s. f. a time ; une fois, 

adv. once; deux fois, twice; 
une bonne fois, once for 
all; tout 6 la foi:;, both at 
once, altogether 

Folie, s. f. folly, madness ; 
aimer a !a folie, to love to 
distraction 

Follt>, adj. f. mad 
Fo!lement, ad v. foolishly 
Fond, s. m. the bottom 
Fondit, pret. of fondre, made 

a sloop at,fell 
Font, pres. of faire, they do, 

or make 
Fontaine, s. f. ajountain 
Force, s. f. strength., might ; 

a force de, prep. by dint 
of; de toute sa force, with 
all his might 

Force, part. pret.forced 
Foret, s. f. aforest 
Forme, s. f. a form 
Fort, adv. ve1·y, ve1·y much; 

fort-bien, ve1·y welL 
Fort, adj. strong 
Fortifie, part. pret. strength-

ened 
Fortune, s. f.fortune 
Fou, s. m. n fool 
Fou, acJj.joolish; folies de­

penses, foolish expenses 
Fou~:<ttant, part. of fouetter, 

whipping 
Fouir, v. a. and n. to dig 

FO FU 

Foule, s f. a crowd ; se rcu­
dre en foule, to flock to 

Foulera, fut. of fouler, will 
t?·ead l vender 

Fourage, s. m. fodder, pro­
Fourbe, s. m. a knave 
Fourbe, s. f. cheat, im-

z)l)st U?'e 
Fourbcrie, s. f. a knavish 

triclc, cheat 
Fourmi, s. f. an ant 
Foumi, part. pret. supplied 
Fourra, se fourra, pret. ofse 

fourrer, he c1·ept in, he 
got in 

Fourre, part. pret. crept in. 
Fourrer, se fourrer, to in-

trude one's $elf 
Fourreur, s. m. afurrier 
Frais, adj. fi'esh 
France, s. f. France 
Francbement, auv. fi·ankt;;, 

freely 
Franc;ais, s. m. French 
Frappa, pret. of frapptr, clapt 
Frayeur, s. f fi·ight 
Frere, s. m. a brother 
Frit,part. pret. of frire,fried 
Friand, adj. dainty 
Friandise, s. f. dainties 
Frisson, s. m. a shivering .fit 
Froid, s. m. cold 
Fromage, s. m. ch,;ese 
Fruit, s. m. fruit 
Fuite, s. f. flight; par Ia 

fuite, by running away 
Fumier, s. m. a dunghill 
Funcste, adj .Jatal 
Furcnt, pret. of etre, they 

were 
FurPur, s. f. furu 
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Furie, s. f. rage; en furie, 
in a ?'age 

Furieusement, adv.Juriously 
Furieux, adj . mad 
Furtivement, adv. by stealtfl, 

sec1·etly 
Fuseau, s. m. jambcs de fu­

seaux, spindle-shanks 
Fut, pret. of etre, was 
Fuyez, pres. of fuir, you run 

away; or fuyez, imper. 
shun, avoid, nm away 

G 

Gageons, imper. of gager, 
let us lay a wager 

Gagcure, s. f. a wager 
Gagna, pret. of gagner, he 

won 
Gagne, pres. of gagner, I 

get, he gains 
Gagner, v. a. to get ; gagner 

aux pieds, to take to one's 
heels 

Gagnez, pres. of gagner, you 
get [got 

Gagnait, imp. of gagner, he 
Gaillard, adj. me1-ry 
Gain, s. m. gain; a voir gain 

de cause, to can·y the cause 
Galant, a. m., a spark, lover 
Garantir, v. a. to sectL?·ejrom 
Garde, s. f. prendre garde, 

to take cm·e; sc tcnir en 
garde, to stanrl upon one's 

guard 
Garder, "'· a. to keep 
Garderons, fut. of garder, 

we shall keep 

Gardez, impel'. of garJer 
keep 

Gardait, imp. of garder, he · 
kezJt 

Gare, interj. have a care, 
clear the way 

Gater, v. a. to spoil 
Geai, s. m. ajackdaw, ajay 
Gemissait, imp. of gemir, 

he g1·oaned 
General, adj . general, uni-

versal 
Genereux, adj. gene1·ous 
Genie, s. m. genius, talent 
Genou, x, s. m. knee: age-

noux. adv. on his knees 
Genre, ~. m. a kind, sort 
Gens, s. m. and f. plur. peo­

ple ; gens de bien, honest 
people; le droit des gens, 
the law qf nations 

Gentilhomme, s. m. a gen­
tleman 

Gentillatre, s. m. a petty 
count1·y squiTe 

Germer, v. n. to come, or 
shoot up 

G!te, s. m. the st:nt if a hare 
Gland, s. m. an aco1·n. 
Glorieux, adj.Jwoud 
Gober, v. a. to swnllow 11]' 

Gorge, s. f. the llu·ca t 
Gosier, s. m. the throat 
Goulot, s. m. the neck 
Gout, s. m. taste 
Goute, je goute, pres. of 

gouter, I taste 
Goutte, adv. none at all; ne 

voir goutte, to see not at ah 
Goute1·, v. n. to taste 
Goutez, imper. of gouter, 

taste 
&: 3 
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Gouverne, pres. of gouver­
ner, go11en~s 

Gouvernement, s. m. govern-
ment [grace, ]Way 

Graces, s. f. plur. thanks; de 
Grain, s. m. corn 
Graine, s. f. seed 
Grammairien, s. m. a gram-

n.arian 
Grand, adj. great, lmge; 

grand matin, early in the 
morning 

Grands (les), s. m. thegreat 
Grange, s. f. a bunt 
Grappe, s. f. a bunch 
Gras, -se, adj. fat 
Grattant, part. of gratter, 

scratching, scmping 
Grave, adj. grave 
Gravcment, adv. gravely 
Gra vitc, s. f. gravity 
Grec, Greek 
Grenouille, s. f. afrug 
Grief, s. m. grievance 
Griffe, s. f. clutch, claw 
Grimpa, pret. of grimpcr, 

he climbed up 
Grisonncr, \', n. to grow g rey 
Gros, -se, adj. lm·ge, gTeat 
Grosscur, s. f. big 11 e:. s 
Grue, s. f. a CTane 
Guepe, s. f. a wasp 
Gu(he, adv. hm·dly, seldom, 

but little 
Gueri, part. pret. wred 
Guerir, v. a. to cm·e 
Guerirai, fut. of guerir, I 

wilt cure 
Guerissent, pres. of guerir, 

they cu1·e 
Gucrre, s. f. wa r 

Guet, s. m. the watch; fes­
ant le guet, being upon 
tl1e watch 

Gueule, s. f. the mouth 

H 

N. B. In the words mark~d thus 
~ the H is aspirated. 

Habilement, adv. cunningly, 
skiljully 

H abitant, s. m. an inhabitant 
Habite, pres. of habiter, I 

dwelt 
Habitez, pres. of hauiter, 

y ou inhabit, dwell 
Habitaient, imp. of habiter, 

th ey inhabited, lived in 
Habitude, s. f. habit 
§ Hachis, s. m. minced meat 
§ Haie, s. f. a hedge 
§ Ha'issez (vous), pres. of 

ba'ir, yot~ hate 
Halcine, s. f. breath 
§ Hallier, s. m. a thicket 
§ Happer, v. a. to snap 
§ H arangue, s. f. a speech 
§ Haranguer, v. n. to make 

a speech 
§ Harangues (tu), pres. of 

haranguer, thou lalka~t 
§ Hardi, adj. bold 
§ Harnais, s . m. harness 
§ H asard . s. m. chance 
§ H asarda, prc:t. of hasar-

cl cr, he veHtU?·ed 
§ Haut, s. m. the top 
§ Haut, adj . high 
§ Hauteur, s. f. height 
§ He, interj. eft.' 
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§He bien, adv. well J . I. 
Helas, interj. alas/ 

H ebete, adj. slUJiid, dull I 

§ Hennissement, s. m. neigh- Jamais, adv. never; a Ja-
ing [h e neighed j mais, fu•· ever 

§ Hennissait, imp. of hennir, Jambe, s. f. a leg 
Herbe, s. f. herb / Jambon, s. m. a ham 
§ Herisson, s. m. a hedgehog Jardin, s. m. a ga1·den 
Heure, s. f. an hour; a I Jardinage, s. m. gardening 

1' heure qu' il est, now, at I Jardinier, s. m. a gardener 
presen~; a Ia bonne heure, lei, adv. here; ici pres, hm·d 
well and good Jeu, s. m. plrty [by 

Heureusement, adv. luckily, Jeune, adj. ynung 
happily J eunesse, s. f. youth 

H eureux, adj. happy Jeta, prel of jeter, he cast, 
Hirondelle, s. f. a swallow or tlzrew 
!-liver, s. m. winte1· [duty Jete, pres. ofjeter, lcast,or 
Hommage, s. m. homage, throw 
Homme, s. m. a man Jete, part. pret. thrown 
Honnete, adj. honest Jetthent (.se), pret. of se je-
Honnetete, s. f. kindness ter, they tkrew themselve., 
Honneur, s. m. lwnom·, c1·edit Ignorant, aJj. ignorant 
§Honte, s. f. shame; avoir II, pron. he, it 

honte, to be ashamed lls, pron. they 
§ Honteux, adj. shameful, II y a, imp. v. there is, theTe 

asham ed are [wen? 
Horreur, s. f. lW?TOI' Il y avait, tlze1·e was, thet·e 
§ Hors, prep. out cif Il y aura, t!m·e will be 
Hospi talitc, s. f. hospitality Il y aurait, there would be 
Hostilite, s. f. hostility II y ava it eu, il y eut eu, 
Rote, s. m. an host, guest then~ !tad been 
Hotesse, s. f. hostess 11 y a eu, the1·e has been, 
§ Housse, s. f. a hoTse-cloth the1·e have been 
§ Hoyau, s. m. a matlock II y eut, there was, theTe Wl!re 

§ Huche, s. f. a l1·ough, a (See tmder Y.) 
kneadin{i trough I mage, s. f. an image 

Huitre, s. f. an oyste1· I magina, pret. of s' imagi-
Humain, adj. human ner, he or she thought 
Humeur, s. f. lwnww· Imaginant, part. of s' ima-
Hydre, s. f. hydra, a water- giner, thinking 

snake l Imagine, part. pret. cont?·ive<i 
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Imaginent. pres. of ima§i-
ner, th ey imagine 

Imaginer, v. a. to think cf 
!miter, v. a. to imitate 
Immanquahle, adj. infallible 
Immanquablement, adv. in-

fallibly, inevitably 
Immense, adj. immense 
lmpie, adj. impirms 
Implora, pret. of implorer, 

he implored 
Implorent, pres. ofimplorer, 

tltey implore 
Impossible, adj. impossibte 
Importe (n'), v. impers. no 

matter, it matters not; qu' 
importe? what does it sig­
nify? que m' importe? 
what is it to me ? 

Impostcur, s. m. an impas-
tO?·, cheat [de nee 

Imprudence, s. f. impru­
Impudemmcnt, aJv. impu­

dently 
Impudence, s. f. impudence 
Incertain (!'), s. m. an un-

certainty 
Inclination, s. f. inclination 
J ncommoder, v. a. to trouble 
Incomrnodite, s. f. inconve · 

nience [need 
Indigence, s. f. indigence, 
Indigne, part. pret. full if 

indignation 
Indocili re, s. f. indocility, 

untowardness 
Indu<>trie, s. f. industry 
I nfaillible, adj. injalli&le 
Infinite, s. f. a vast deal 
Infirme, auj. i11jirm 
lnfirmite, s. f. infirmity 

Informe, adj. shapeless 
Infortune, s. f. mi.ifortune 
Infortune, wnforttmate, un-

happy [man 
I ngrat, s. m. an ungrateful 
Ingratitude, s. f. ingratitude 
InbumaniLe, s. f inhumanity 
Injure, s. f. i'nju1·y, inclemen­
Injuste, adj. unjust [cy 
Injustice, s. f. injustice 
Innocence, s. f. innocence 
Innocent, adj. innocent; les 

innocens, tiLe innocent 
Inquietude, s. f. unquict­

ne.,s. unea~iness 
Inquieter (s'), v. r. lobe or 

make one's self ttJtea .,y 
Inquietez, imper. of s' in­

q.uieter, make yourselves 
uneasy 

Inquietercnt (s'), pret. ofs' 
inquieter; ils ne s' en in­
qu ieterent nullement, it 
did nut make them uneasy 
in lite least 

I nsecte, s. m. an irtsect 
Insigne, adj. egregious, no. 

to rio us 
Insolence, s. f. insolence 
I nsolemment, adv. insolently 
Instance, s. f. mt1·ealy 
Instant, s. m. an instant; 

en un instant, adv. imme­
rnediately, in a moment 

Instinct, s. m. instinct 
Instruirai, fut. of instruire, 

I shalt instruct 
lnsultc, s. f. an affront 
Insulter, v. a. to insult 
Insurmontable, adj. in!J'U• 

perable 
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Intemperance, s. f. intem­
perance. 

Intention, s. f. intention 
l nteresse, adj. interested, 

coucerned 
Interet, s. m. interest 
Interroge, part. pret. being 

asked 
lnterrompit, pret, of inter­

rompre, he inte'n·upted 
Interrompre, v. ;J. to inte1·-

7'Ujlt [terrupted 
I nterrompu, part. pret. in­
Intrigue, s. f. an intrigue 
I nvente, part. pret. invented 
Invention, s. f. an invention 
Invincible, adj. invincible 
Invita, pret. of inviter, he 

invited 
Invoqua, pret. of invoquer, 

he called upon 
Inutile, adj. useless 
Joie, s. f.joy 
Joindre les deux bouts de 

1' nnnee ensemble, to join 
the two ends of the year 
togethe1·, i. e. to make both 
ends meet 

Joli, adj. zn·etty 
Jonc, s. m. a ?'llSh [played 
Jouait, imp. of jouer, he 
J ouer, v. a. tn play 
Joug, s. m. a yoke 
Jouir, v. n. to e11joy 
Jouis, pres. of jouir, I enjay 
Jouissaient, imp. of j ouir, 

they eujoyed 
Jour, s. m. a day; un jour, 

adv. one day; bon jour, 
gond rna7'1'0W; tous lex 
jours, every day 

Ira, fut. of aller, fze will go 

I rai, fu t. of aller, I will go 
Iras, fut. of aller, thou shall 

go [go 
Irait, con d. of aller, he would. 
Irons, fut. of aller,we shall go 
Irrite, adj. incensed 
Juge, s. m. ajudge 
J ugement, s. m. judgment 
J uger, v. a. to judge 
J u-~.neau, s. m. a twin 
J unon, s. f. Juno 
Jupiter, s. m. Jupiter 
.Tura, pret. of jurer, he swore 
J urer, v. n. to swear 
Jusgues, jusgu'au, prep. till. 

until 
Juste, adj.ju.tt 
Justice, s. f. justice 

L 

L' stands for le, m. or la, f. 
before word3 beginning 
with a vowel, or h mute 

La, art. f. the 
La, pron. !teT, it 
La, adv. thue [man 
Laboureur, s. m, a husband­
Lac, s. m. a lake 
L ache (je ), pres. of Iacher, 

I let go 
Lacher, v. a. to let go; lacha, 

he let gfJ, he flung 
Lacs, s. m. a net, a S1W?'e 
La-dessus, adv. thereupon 
La-dcssous, tmde1· there 
La-dedans, wilhin 
La-baut, above 
Laie, s. f. a wild sow 
Laissa, pret. of laisser, he let; 

laissa tomber, he d1·opt 
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Laissa~ft, part. of laisser, Levant ( se ), part. of se lever. 
leaving [l!!aves rising [get up 

Laisse, pres. of laisser, he Lever (se), v. n. to ri.>e, to 
Laissent (se), pres. of se Levez-vous, impel'. of se le-

laisser, they suffer them- ver, 1·ise, get up 
selves [let us Levaient (se), imp. of se le-

Laissons, imper. of laisser, ver, they 1·ose 
Lait, s. m. milk Levait ( se ), imp. of se lever, 
Laitiere, s. f. a milkmaid mised, got up 
Lamenta, pret. of lamentcr, Leur, pron. pers. to them 

he lamented [dislodge Leur, pron. poss. their 
Lancen t, pres. of lancer, they Libertc, s. f. liberty 
Langage, s. m. language, Lien, s. m. a tie, a band 

words, discourse ling Lierent, prct. of lier, they 
Languissant, adj. languish- Lievre, s. m. a hare [bound 
Laper, v. a. to lap or lick up Lieu, s. m. a 71lace 
Lapidaire, s. m. a la71idary Lime, s. f. a file 
Laqs, lacs, s. m. a net, a snare Lin, s. m. flax 
Laqucll e, pron. f. of lequel, Lion, s. m. a lion 

which Lit, s. m. a bed 
Lard, s. m. bacon Litiere, s. f. a litter 
Las, adj. tired Li vr~z. imper. trust or yield 
Lasser, v. a. to tire yourself 
Lasser (se), v. r. to tire one's Loge, s. f. a kennel 

self; je ne puis me Iasser Loge, part. pret. of logcr, 
d' en boire, I cannot take lodged 
my .fill if it Loi, s. f. a law; un hom me 

Latin, s. m. Latin de loi, a lawyer 
Le, art. m. the I Loin, adv. far; bien loin, 
Le, pron. pers. !tim, it very far; plus loin, fur-
Lecher, v. a. to lick ther; loin d' ici, a good 
Le«;on, s. f. a lesson way o.ff' 
Leger ala course, adj. fl eet Loisi r, s. m. leistLre 
Legerete, s. f. swiftness, nim- Long, adj. long; long-terns, 

bleness [day long, for a lorcg time; tout 
Lendemain, s. m. the next de son long, at his length 
Lentemcnt, adv slowly Lorsquc, conj. when 
Lenteur, s. f. slowness Louange, s. f. ywaise 
Leopard, s. m. a leopard Lou ant, part. oflouer, prais-
Leva (se), prct. of se lever, I ing [JJraise 

rose Louent, pres. of louer, they 
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Louais, imp. of louer, I 
1waised, commended 

Louis-d'or, s. m. a l:ouis­
d' (11' 

Loup, s. m. a wolf 
Louveteau, s. m. a wolf's 

whelp, or cub 
Lui, pron. pers. to him, to her 
Lune, s. f. the moon 

M 

l\Iacedoine, s. f . :Macedon 
Magni fique, adj. magnificent, 

sumptuous 
::\1agot, s. m. a baboon 
Majeste, s. f. majesty 
Maigre, adj . lean 
Maille, s. f. ·mesh of a net, 

coupling 
l\1ain, s. f. the hand 
l\1aintenant, adv. now 
Maire, s. m. a mayor 
1\lais, conj. bat 
l\laison, s. f. a house 
Maitre, s. m. a master 
Maitrcsse, s. f. a mistress 
l\1al, s. m. harm, evil, mis-

chiif 
Mal, adv. w1·ong, ill , badly 
l\1alade, s. m. a patient 
Maladie, s. f. illness 
1\lalaise, adj . difficult 
Malgre, prep. in spite of 
1\1alheur, s. m. mi.ifortune; 

par malheur, unluckily 
Malbeureusement, adv. un­

happily 
Malheureux, euse, adj. mise­

?'able, used subst. a wretch 

Maligneme.nt, adv. malici­
ous~z;, willt malignity 

Maltraite, part. pret. ill used, 
w1·ongecl 

Maltrai tent, pres. of mal­
traiter, they use ill 

Maltraitait, imp. of mal-
traiter, he abused 

Maman, s. f. mamma 
Manant, s. m. count1:; clown 
Manche, s. m. a handle 
Mange, pres. of manger, 1 

eat, he eats 
Mange, part. pret. eaten 
l\1angeait, imp. of manger, 

he ate 
Manger, v. a. and n. to eat; 

le manger, s. m. eating 
Mangerais, cond. of manger, 

would eat 
Mangerons, fut. of manger, 

we shall. eat 
:Mangez, imper. of manger, 

eat 
l\1aniere, s. f. manne1·, way; 

de maniere ou d' autre, 
some way or othe1· 

l\1anifeste, s. m. a mani­
festo 

l\1anque, pres. of manquer, 
he jails 

Manqucnt, pres. of man­
quel', they want 

Manquer, v. a. to fail 
l\Ianquerent, pret: of man­

quer, tlzey did Ja il 
Manqucrez, fut. of man­

quer, you shall want 
Maoquait, imp. of manqucr, 

failed 
1\tanteau, s m. a cloak 
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Marais, s. m. a marsh, fen, 
lake 

Maraud, s. m. varlet, sirrah 
!I'Iarcassin, s. m. a young 

wild bom· 
Marcher, v. n. to walk 
Marcha, pret. of marcher, 

walkecl 
Marche, s. m. a market, a 

bargain, multitude, a whote 
shoal; bon marche, cheap 

Marches, pres. of marcher, 
wal!cest 

Marecage, s. m. a marshy 
place, bog, fen 

Mariage, s. m. marriage 
Mari, s. m. a husband 
Marier, v. a. 1 t o ma1Ty Marier (se). v. r. 
Marqu-e, s. f a marie 
lVf arquer, v. a. to denote 
Masse, s. f. a lump; en masse, 

in a body 
Masure, s. f. . a decayed house 
Matelot, s. m. a sailor 
Matiere, s. f. matter 
.1\latin, s. m. the morning; 

si matin, adj. so early; 
plus matin, earlier; grand 
matin, early in the morn-

Maudit, adj. cu1·sed [ing 
Mauvais, adj. bad 
Maux, plur. of mal, evils 
l\laxime, s. f. a maxim 
1\Ie, m', pron. pcrs. me 
Mechaos (les), adj. used 

su bst. the wicked 
Mecontent, adj. unsatiljied 
l\Iedecin, s. m. a physician, 

a doctor 
i\lediocre, adj. moderate 

~\ledi~<tnce, s. f. backbiting, 
scandal 

Mefiance. s. f. distrust 
Metie (me), pres. of se me· 

fier, I mistrust 
Megarde (par), inadvertently 
Meilleur, adj. better 
l\1elancolie, s. f. the spleen 
J\lelodieux, adj. melodious 
Membre, s. m. a member, 

part of the body 
Mcme, adj. same, self 
Meme, adv. even 
i\1ena, pret. of mener, he led, 

carried, too!c 
Menace, pres. of menacer, 

threatens 
i\Ienacc:r, v. a. to threaten 
Mena~ait, imp. of menacer, 

he threalened 
Menagere, s. f. a housewife 
l\len2z, pres. of mener, you 

lead 
1\Ienaient, imp. of mener, 

they led, lived 
Menait, imp. ofmener,he led 
Mcntent, pres. of mentir, 

they lie 
1\lenteur, s. m. a liar 
Mepris, s. m. contempt 
Meprise, s. f. a mistake 
Meprise, part. pret. de.;pised, 

sliglzted 
Meprise, pres. of m(!priser, 

he slights 
Mepriser, v. a. to despise 
:\1 eprisaient, imp. t!tey de­

spised 
i\1 er, s. f. the sett 
l\lerci, s. f. mercy; Dieu­

merci, thank God 
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Mercurt!, s. m. lvfe1'CU?'!J 
Mere, s. f. mother 
Merite, s. m. merit, worth, 

value ' 
IVIerite, part. prct. dese1·ved 
Meritent, prea. of meriter, 

they deserve 
Messieurs, plur. of Mon-

sieur, gentlemen 
~1esure, s. f. a measure 
Met, pres. of mettre, ]JUts 
Metal, s. m. metal 
Metamorphose, part. pret. 

metamorphosed, changed 
Metier, s. m. a trade 
Mets, s. m. a mess, dish 
Mettez, imper. ofmettre,put 
Mettait, imp. of mettre, did 

]JUt 
Mettrc, v. a. to zntt 
Mettre (se), v. r. to begin, 

fall a doing something; se 
mettre en colere, to fall 
into a pas~;ion; semi t, pret. 
of se mettre, he began, he 

fell, set himself, was dash­
ed, look a fancy 

Mettraient, cond. of mettre, 
they should put 

l\1eunier, s. m. a miller 
Meurent, pres. of mourir, 

they die 
Mcurs, pres. of mourir, I 

dte; je me meurs, pres. of 
se mourir, I am dying 

Meute, s. f. a pack 
Miaulait, imp. of miauler, 

she 7f!ewed 
Micl, s. m. honey 
Mieux, adv. better 
Mignon, adj. delicate 

Milieu, s. m. middle 
Mille, adj. a thousand 
Mine, s. f. mien, look; a voir 

bonne mine, to loolc well 
1\iirent, pret. of mettre, they 

put 
Mirer ( se ), v. r. to look at 

one's scif_ 
Mis, part. pret. put 
Miserable, adj. misemble, 

wo1·tldess 
lVIisere, s. f. mise1·y, distress 
Misericorde, s. f. mercy 
Mit, pret. of mettre, he put; 

mit le feu, set on fire; ils 
se mirent a table, they sat 
at tablfl 

Moderer, v. a. to moderate 
Moderer (se), v. r. to con­

tain one's self, to command 
one's tempe1· 

l\1ceurs, s. f. pl. manne1·s 
Mo-i, pron. pers. I, me, to me 
Moindrc (le), adj. the least 
M oins, adv. less; pour le 

moins, du moins, conj. at 
least ; a moins que, unless 

l'viois, s. m. a month 
Moisson, s. f. harvest 
Moissonne, part. pret. reap~d 
Moitie, s. f. the half; a 

moitie, adv. half 
Moment, s. m. moment 
JV[on, rna, mes, pron. pos. my 
Monarque, s. m. a monarch 
Monde, s. m. the wo?'ld, the 

p eople, somebody, every­
body 

Monsirur, s. m. si1', maste1· 
l\1onta, pret. of monter, he 

mounted, got upon, climbed 

L 
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Montagne, s. r. a mountain I 
Monte, part. pret. come up, 

sprung up, got up 
Monter, v. n. to come, go, 

or get up, to raise 
Monterent, pret. of manter, 

they got upon 
Mantra, pret. of montrer, 

he showed 
Montrant, part. of montrer, 

showing 
Montre, pres. of montrer, 

shows 
Montre, part. pret. shown 
Montrer, v. a. to show 
Moquer (se), v. r. to laugh 

at, to mock 
Morceau, s. m. a piece, bit 
Mordre, v. a. to bite 
Mords, s. m. a horse-bit 
Mort, -s. f. death; mort, part. 

pret. dead 
:P.Iot, s. m. a w01·d 
Motif, s. m. a motive 
Mouche, s. f. a fly; moucbe 

a miel, a bee 
Moucheron, s. m. a gnat 
MoUJ·ant, part. of mourir, 

dying 
Mourez, pres. of mourir, you 

starve 
Mourir, v. n . to die; mourir 

de faim, to die with hunger 
1\lourras, fut of mourir, thou 

shall die 
Mo~rrons (nous), fut. of 

mourir, we shall die 
Mou~ut, pret. of mourir, he 

died 
Mouton, s. m. a sheep 
l\Ioyen, s. m. ll way, mean.!; 

sanger aux moyens de, tCJ 
bethink how; il n' y avait 
pas mofen, he could by 1w 

means; moyen, moyenne, 
adj. middle [shoal 

Multitude, s. f. a multitude, 
Muaient, imp. ofmuer, they 

were moulting 
Mur, adj. ripe 
Muraille, s. f. a wall 
lVIurmure, s. m. murmur 
Mutiner (se), v. r. to be mu• 

tinous, to ?'evolt J se muti­
nerent, they mutinied 

N 

Nage (ala), by swimming 
Nager, v. n. to ~wim 
Naissance, s. f. bi1·th 
Naitre, v. n. to be born; 

faire naitre, to produce 
Narine, s. f. the nostril 

ature, s. f. nature, tempt!r 
Nature}, s. m. tempe1·, dispo­

silion; etre d' un mauva.is 
nature!, to be ill-natured 

Nature! , adj. natural [rally 
Naturellement, adv. natu­
Naufrage, s. m. shipwreck 
Ne, or n' (with pas or point), 

adv. no, not; ne (before 
a verb followed by que), 
only, nothing but 

Ne, part. prct. ofnajtre, born 
Neanmoins, conj. neverthe­

less 
Necessaire, adj. necessary; 

le necessaire, adj. used 
subst. whot is necessary 
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Necessairement, adv. 1Uces­
san'ly 

~ecessite, s. f. necessity 
Neglige, pres. of negliger, 

neglects 
Neutre, adj. neuter 
Nez, s. m. the nose 
Ni, conj. neither, nor 
Niant, part. of nier, denying 
Nichee, s. f. a b1·ood 
Noble, adj. noble 
Noir, adj. blade 
Noircir, v. a. to blacken 
Noix, s. f. a walnut 
Nom, s. m. a name 
N ombre, s. m. number 
Non, adv. no; non plus, 

neither 
Notre, pron. poss. our 
Notre, ou1·s 
Nourri, part. pret. Jed 
Nourrir, v. a. tofeed 
Nourrissaient, imp. of nour-

rir, they jed 
Nourrissait, imp. ofnourrir, 

she fed 
Nourriture, s. f. fJOd, nott­

ris!tment 
Nouveau, adj. new 
Noya (se), pret. of se noyer, 

·was cl1·owned 
Noyer (se), v. r. to drown 

one's self 
Nuire, v. n. to hw·t 
Nuit, pres. of nuire, hurts 
Nuit, s. f. night; de nuit, 

by night 
Nul, adj. none 
Nullement, adv. by no means 
Nuptial, adj. nuptial, bridal, 

wedding 

0 

Oblige, part. pret. obliged _ 
Obligea, pret. obliged 
Obligeaient, imp. they ob~ 

liged 
Obliger, v. n. to oblige 
Obstacle, s. m. an obstacle 
Obtenir, v. a. to get, to obtain 
Obtiennent, pres. of obtenir, 

they get 
Obtinrent, pret. they got 
Occasion, s. f. occasion 
Occupe, part. pret. taken up 
Odieux, adj. odious 
ffiil, s. m. the eye 
<:Euf, s. m. an egg 
Offrit, pret. he ojJ'e1·ed 
Oh! inte1j. oh! 
Oie, s. f. a goose 
Oiseau, s. m a bird 
Oiseleur, s. m. a fowler, a 

bird-catcher 
Oisif,. adj. lazy [shade 
Ombre, s. f. a shadow, tlu 
On, I' on, they, we, some 
Ongle, s. m. a claw 
Ont, pres. of avoir, they 

have [stinate 
Opiniatre, adj. stubborn, ob­
Opposer (s'), v. r. to oppose 
Opposait, imp. was against 
Oppression, s. f. oppression 
Opprimer, v. a. to oppress 
Or, s. m. gold; d'or, golden 
Or, adv. now, at this time 
Orage, s. m. a storm 
Orateur, s. m. an orato1· 
Ordinaire, adj. usual, ordi~ 

na?7J 
L 2 
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Ordonna, pret. he ordeTed 
Ordre, s. m. an order 
Ordure, s. f.jilth, nastiness 
0 reille, s. f. the ear 
Orge, s. f. bn1'le.1J 
Orgueil, s. m, pride 
Ornement, s. m. urnament 
Os, s. m. a bone 
Osant, part. pres. dm·ing 

Ose, dares, ~ 
Oses, darest, from oser, 
Osait, da-red, to dare 
Osaient, daTed, 
Otage, s. m. an hostage 
Oter, v, a. to take away, to 

sweeyJaway [way 
Ote-toi, imper. getoutoft!te 
Ou, conj . or 
Ou, adv. where; d'ou, whence 
Oubliant, part. forgetting 
Oublie, part. pret.Jorgotten 
Oublient, pres. they forget 
Oublier, v. a. toforget 
Oui, adv. yes; oui-dl, a.11 

ay, ay ma1·ry 
Ours, s. m. a bea r 
Outrage, s. m. an affront 
Outragent, pres. of outrager, 

they injure, or affront 
Outragerent, pret. they af-

fronted, used outrageously 
Ouvert, part. pret. opened 
Ouvrage, s. m. a work 
Ouvre, imper. open 
Ouvrir, v. a. l~ open 
Ouvrit, pret. opened 

p 

Pain s. m. bread ; un pain, 
a [(Jaf 

I Pais~ant! p~rt pres. grazi"!fi; 
patssatt, 1mp. was graztng 

Pa!tre, v. n. to feed, to graze 
Paix, s. f. Jleltce 
Palais, s. m. c£ 71alace 
Paon, s. m. a peacock 
Par, by, out of, through ; 

par-la, that way, thereby 
Para (se), he deokt himself 
Parbleu, interj. s' death 
Parce que, conj. because 
Pardon, s. m. 7Jardon [givt 
Pardonnent, pres. they for­
Pardon ner, v, a. to forgive 
Pardon nons, pres. weforgive 
Pare, part. pret. clad, deck' 
Pareil, adj. equal, like 
Pareille (Ia), subst. the like 
Pan~ils, s. m. pi ur. mates 
Parens, s. m. pl. parents, re-

lations 
Paresseux, adj . lazy, a lazy-

bones, a lazy fellow 
Parfaitement, adv. perfectly 
Parie, pres. of pari( r, I lay 
Par la, pret. lie spoke, from 

parle1·, to speak 
Parlas, pret. spokest 
Parle, part. pret. spoken 
Parlent, pres. they speak 
Parmi, prep. among, with 
Parole, s. f. word 
Paraissez, pres. of paraitre, 

v. n. yott appear 
Paraissait, imp. did appear 
Parait, pres. appears 
Parseme, part. pret. st1·ewed 
Part, s. f. share, part, side 1 

de part et d'autre, on both 
sides; null e. part, no wlw·e; 
autre-part, elsewhere 
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Part, pres sets out, from par­
tir, v. n. to set out 

Partage, part. pret. divided 
Partagerons, fut. we will di­

vide 
Partent, they set out 
Parterre, s. m. a jlowe,·­

gm·den, grass-plot. pit (if 
a tlteatTe) 

Parti, part. pret. set out, gone 
Pa.rti, s. m. a side, a course 
Particulier, adj. ]Jarticulm·; 

taken substantively, a pri­
vate pe1·son, an individual 

Partie, s. f. a JiUTt, a pa1·ty, 
a client 

Par-tout, adv. every where 
Parut, pret. of para1tre, he 

(IJ1J1eG 1'ed 
Pas, or Poxnt, adv. not, net 
Pas, s. m. a . tep [at all 
Passa, pret. passed, from 

passer, to pass 
Passant, part. pres. passing 
Passerent, lltey ymssecl 
Passerai, sfzall pass, or cross 
Passant (un), s. m. a passen-

ge1·, a man that passes by 
Passion, s. f. a passion 
Passionement, adv. passion-

ately 
Pate, s. m. " 7lie [tically 
Pathetiquement, adv. pathe­
Patience, s. f. patience 
Patrie, s. f. one's native 

COlll!l1'!J 

Patte, s. f. a paw, a leg,fvot 
Pavilion, s. m. ajlag, colou1·s 
Pau vre, adj. ]JOur 

Payer, v. a. to pay; paieras, 
thou shalt pay 

Pays, s. m. cvuntry, land 
Paysan, s. m. a clown, a 

peasant 
Peau, s. f. skin 
Pecheur, s. m. a fisherman 
Peine, s. f. t1·ouble, pains; il 

peine, hardly 
Pele, adj. baTe 
Pendant, prep. during, fur; 

pendant que, whilst 
Pendaieut, imp. did hang, 

from pendre 
Pendre, to hang 
Pendu, part. pret. hanged 
Pen;;a, pr~t. thought, had ne­
Pensee, s. f. a thought [ aTly 
Penser, v. a. to t!zink 
Penserait, would tldnk 
Penses (tu), thinkest thou 
Pension, s. f. a pensivn 
Perche, s. f. a pole 
Perche, part. pret. perched 
Perdrix, s. f. a pm·tridge 
Perdirent, pret. tf1ey lust 
Perdre, v. a. to ruin, to de-

stroy, to lose 
Perdu, part. pret. lost 
Pere, s. m. ajathe1·; grand· 

pcre, a gmndjather 
Perfide, adj. J1e7:fidious 
Perfidie, s . f. p erfidiousness 
Peri, part. pret. perished, 

from perir, to peTish 
Perir, v. n. to peTish 
Perirent, pret. ]}(~rislzed 
Perissent, they pe1·isll 
Pcrissent les chats! hang 

the cats! 
Peril, s. m. danget· 
Pchit, pret. pe1·islzed 
Permettre, v. a. to perruit 

L 3 
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Permis, adj. latLful Piquerent, pret. of piquer, 
Perplexite, s. f. J1C1'Jill'xity, they stung 

anxiety [sunded Piree, g. m. the Pirceus 
Persuade, part. pret. pe1·- Pis, pirc, adj. worse 
Perte, s. f. ruin, loss Pitie, s. f. pity 
Pesant, adj. heavy, sluggish Plaide, part. pret. pleaded 
Peste, s. f. a Jllague Plaidcur, s. m. a pleader 
Petit, adj. little; le moindre, Plaignant (se), part. pres. of 

the least se plaindre, complaining 
Petits, s. m. plur. little ones, Plaignit (se), pret. of se 
youn~ ones, cubs, zntppies plaindre, he complained 

Peu, adv. a little Plaignait (se), imp. of se 
Peuple, s. rn. people plaindre, he complained; 
Peur, s. f. fea1· ; a voir peur, se plaignaient, they com-

to fear, to be afraid; faire ]Jlained 
peur. to frighten; de peur Plaindre, v. a. to pity, to be 
dP, for fear if 71itied [plain 

Peureux, peureuse, acij. Plaindre (se ), v. r. to com-
JemjLLl, timid Plaine, s. f. a plain LJ!tly 

Peut, he can; il n' eu peut Plains, pres. of plaindre, I 
plus, he is almost spent Plaire, v. a. to ]!lease; plai-

Peut-etre, adv. may be, ra, fut. quand il me plai-
Jierhaps ra, when I please 

Peux-tu? canst thou? Plaisir, s. m. pleasure 
Peuvent, pres. of pouvoir, Plaisaient, imp. of plaire, 

they can [71he1· they J>leased 
Philosophe, s. m. a pltiloso- Planer, v. n. to hover as a bird 
Philippe, s. rn. Philip Planter, v. a. to plant 
Pied, s. m . the foot; sur ce Plat, s. m. a dish 

pied-la, if so, on thatfuoting Plein, adj.Jutt, open 
Piece, s. f. a l'iece; en Plcurcr, v. n. to weep, to cry 

pieces, in or tv pieces PI ia, pret. of plier, bent, plied 
Piege, s. m. a trap, a snare l Plie (je), pres.ofplier,/ bend 
Pierre, s. f. a stone Plonger, v. a. to cluck 
Pierreries, s. f. plur.jewels Plumage, s. m. feathers, 
Pillage, s. m. pillage, J>lun- plumage 
Pigeon, s. m. a pigeon [der Plume, s. f. ajeathe1·, a pen 
Pillerie, s. f. a robbery Plupart (la), adj. most part; 
Pilote, s. rn. a pilJt Ia plupart du terns, most 
Piquant, s. m. a prickle [stung times, the g1·eater part of 
Pique, part. pret. p1·icked, the time 
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Pluralite, s. f. a majority I Possible (au), as much cL:J 
Plus, adv. moTe ; le plus possible 

qu' elle put, as 11ntch as Pastiche, adj. borrowed 
she could; plus de chant, Pot, s. m. a pot 
no 71w1·e singing Potage, s. m. JIOttage 

Plus (de), conj . besides Potager (jardin), s. m. 
Plus d' un, m o1·e than one kitchen ga1·den 
Plusieurs, adj. seveml Poule, s. f. a hen 
Plut, pret. of plaire, was Pou let, s. m . a chicken 

liked Poulie, s. f. a pulley 
Plutot, adv. sooneT, rathe1·; Pour, prep. fo?·, about; be~ 

au plutot, as soon as possible fore an infinitive, to, in 
Poele, s. f. a frying-pan order to : pour que, conj. 
Poete, s. m. a poet that; pour lors, then ; 
Poids, s. m. a weight pour moi, for my pa1·t, as 
Point, adv. no, not, none joT me, on my account: 
Poisson, s. m. a .fish pour cela, on that account 
Poltron, s m. a cowa1·d Pourrai, fut. of pouvoir, 1 
Pondait, imp. of p0ndre, shall be able 

she laid Pourraient, cond. of pou-
Pondre, v: a. to la;.; voir, tbey could 
Pondrait, cond. of pondre, Pom·qnoi, conj. why 

she wonld lay Poursuivre, v. a. to pursue 
Port, s. m. a po1·t, a harbom· Poursuivait, imp. of pour-
Portant, part. of porter, car- suivre, he was pursuing 

1·ying Poursuivant, part. of pour-
Porte, s. f. a door suivre, pursuing 
Porte (me), pres. of porter, Poursuivaient, imp. ofpour-

J am; se porte, he i:; suivre, they pursued 
Porter (se) bien, to be well Poursuivit, pret. of pour-
Porter (se) mal, to be ill suivre, he 11urmed 
Porter, v. a. to carry, to in- Poursuivi de pres, hard 1·un, 

duce p1a·wed close 
Partes (tu), pres. of porter, Pourvoir (se), v. r. to pro-

thou wearest [can·ied videfor one's self 
Portait, imp. of porter, he Pourvoirom, fut. of pour-
Posseder, v. a. to ergoy, to voir, we shall provide for, 

be possessed if, to possess look to 
Possede, part. pret. possessed Pourvu que, conj. provided 
Possedons, pre~. of posseder, that, on co11dition that 

we possess Poussa, pret. of pousser, he 
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pushed; poussa des cris ciel a temoin, they called 
de joie, shouted for jny Heaven to witness 

Pouvant, part. pres. being Pnh, adv. and prep_ near; 
able [you can de pres, nearer 

Pouvez, pres. of pouvoir, Presence, s. f. presence 
Pouvoir, s. m. power Pn~5ent, s. m. a present; a 
Pouvoir, v. n. to be able present, adv. now 
Pouvait, imp. of pouvoir, Presenta (se), pret. ofse pre· 

could [we c~n senter, l1 e offered himself 
Pouvons, pres. of pouv01r, Presomptueux, adj. pre-
Prairie, s. f. a meadow sumptuous, self-conceited 
Pratique, pres. of pratiquer, Presque, adv. almost 

I converse or associate with Presse, pres. of presser, hure 
Pratiquer, v. a. to practi.se ries [pressed 
Pre, s. m. a meadow Pressait, imp. of presser, he 
Precaution, s. f. a precaution Pret, adj. ready lgive1 
Precedent, adj. preceding, Prete, pres. of preter, L~nds, 

tlt11t goes bifore Prete, part. pret. lent 
P1·ecieux, adj. precious Pretends, pres. ofpretendre, 
Preeminence, s. f. pre-emi- thou dost pref.end 

nence, prerogative Pretendaient, imp. of pre· 
Preferable, adj. preferable tendre, they pretended 
Pre£ ere, pres. of preferer, I Preter, v. a. to lend 

prefer . Pretexte, s. m. a pretence 
Preferer, v. n. to prifer Pretez, imper. yield, believe 
Premier, the .first Prevalent, imp. ofprevaloir 
Prendre, v. a. to take rride themselves 
Prendrais, con d. of prendre, · Prevenir, v. a. to Jlrevent 

I should take Prevoyancc, s. f . .foresight 
Prends, imper. of prendre, Prevoyant, adj. foreseeing 

take; je prends, pres. I Prevu, part. prct.foreseen 
talre [take Pria, pret. of prier, desired 

Prenez, imper. of prendre, Priait, imp. of prier, he re-
Preniez, subj. pres. of pren- que~ted, desi1·ed 

dre, you take Prier, v. a. to desire; je vows 
Prenne (queje), sutj . pres. prie, 1 pray you [desired 

1 may take Prierent, pret. of prier, they 
Prennent, pres. of prendre, Prince, s. m. a prince 

they take Principal, adj. chief 
Prenaicnt, imp.. of prendre, Principalement,adv. cldejly, 

they took; ils prenaient le especwlly 
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Principe, s. m. a princz]1le 
Printems, s. m. the spring 
Prirent, pret. of prendre, 

they took 
Pris, part. pret. of prendre, 

taken, caught 
Prise, s. f. a J11'ize 
Prisonnier, s. m. a 71risoner 
Prit, pret. of prendre, took 
Prive, adj. private 
Privilege, s. m, p1·ivilege 
Prix, s. m. price, rate, prize 
Probite, s. f.Jn·obity 
Proche, adj. near; le plus 

proche, nem·est 
Procurer (se ), v. r. to p?·o­

cure, to get 
Procureur, s. m. an atto1·ney 
Prodige, s. m. a prodigy, a 

wondt·ous thing 
Produirc, v. a. to produce 
Produisit, pret. of produire, 

he produced 
Profit, s. m. prqfit, advantage 
Profitant, part. of profiter, 

imjwoving 
Profiter, v. n . to profit, im-

Jn·ove [low 
Profond, adj. prcfound, deep, 
Proie, s. f. a ]l?'ey 
Promesse, s. f: a promise 
Promet, pres. of promettre, 

he J>romises 
Promets (je), I promise 
Promettait (se), imp. of se 

promettre, .flattered him­
self wilh the hope; pro­
mettait, imp.ofpromettrc, 
he promised 

Prom it, pret. he promi.,ed 
Promis, part. pret. promised 

Promptement, adv. quickly 
Prononc;a, pret. of pro non· 

cer, he uttered 
Pronostic, s. m. prognostic 
Proposa, pret. of proposer 

Jwoposed 
Proportionne, part. pret.J11'0· 

]I07'tionable, fitted 
Propos (a), adv. a p·ropos, 

seasonably 
Propre, adj. proper, own 
Prosperer, v. n. to Jn·osper 
Protection, s. f protection 
Proteger, v. a. to protect 
Protesterent, pret. of protes-

ter, they p1·otested 
Providence, s. f. providence 
Provisions, s. f. pl.]Jrovisio7H 
Prouver, v. a. to 1n·ove 
Prudence, s. f. prudence 
Pu, part. pret. of pouvoir, 

been able [publishing 
Publiant, part. of publier 
Public, s. m. or adj. public 
Publiquement, adv. publicly 
Puis-je, pres. can I 
Puis, conj. then 
Puiser, v. a. to draw up 
Puissance, s. f. power 
Puissant, adj. powe1jul 
Puisse, subj. pres. of pou-

voir, can, may 
Puissiez, subj. pres. of pou-

voir, yon may or can 
Puisque, conj. since 
Puits, s. m. a well 
Puni, part. pret. punished, 

backed 
Punir, v. a. to punish 
Punit, pres. of puuir, he p:.t­

nishes 
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Purent, pret. of pouvoir, 
they could, were able 

Pussent, pret. subj. of pou­
voir, they might 

Put, pret. of pouvoir, could 
Put, subj. pret. of pouvoir 

could 

Q 

Qualite, s. f. quality, rank 
Quand, conj. when, though 
Quantile, s. f. quantity, a 

great many 
Quarante, forty 
Quartier, s. m. quarter 
Quatre, fow· 
Quatrieme, adj. fourth 
Que, pron. rel. that, which 
Que, conj. that, but; plus 

que, mo1·e than, how, as, 
when 

Que, inter. what? why? que 
de, what a deal of 

Quel, pron. inter. what? 
Quelque, adj. some 
Quelquefois, aJv. sometimes, 

at some time or other 
Quelqu' un, pron. any one, 

somebody 
Querelle. s. f. a quarrel 
QU<hir, v. n. to fetch; aller 

querir, togofor 
Question, s. f. a question 
Qu('ue, s. f. a taiL, a train 
Q.ui, pron. rel. who, that 
Quitta, pret. of quitter, he 

left, quitted 
Quitte, adj. en etre quitte, 

to come off, to be free 

Quitter, v. a. tv quit, to pm·t 
with 

Quittez, imper. of quitter, 
quit, leave 

Quoi, pron. what; de quoi, 
wherewith 

Quoique, although ; quoi­
q u' il en soi t, let it be /uno 
it will 

R 

Race, s. f. race, breed 
Racine, s. f. ct root 
Raconta, pret. of raconter, 

he related, told 
Raconte (on), pres. of ra­

conter, they say, it is re­
JIOrted 

Radotcs, pres. of radoter, 
thot~ 1·avest 

Radotait, imp. of radoter, 
he raved 

Rage, s. f. rage 
Raisin, s. m. a grape 
Raison, s. f. a reason; a voir 

rai son, lo be in the right 
Raisonnablc, adj. nasonable 
Raisonnaient, imp. of rai­

sonner, they reasoned, dis­
courser[ [suning 

Raisonnait, imp. he was 7'ea-
Rallie, part. pret. rallied 
Ramaigrir, v. n. to grow lean 

again 
Rarnassa, pret. of ramasser, 

he took up, ]Jiclced up 
TI.amas:;er, v. a. to take up 
Rampant, part. of ramper, 

creeping 
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Rampe (il a), pret. of ram­
per, he crept 

Ramper, v. n. to creep 
Rarnpait, imp. of ramper, 

was creeping 
Rangea (se), pret. of se ran­

ger, he got out if the way, 
went over 

Rapport, il. m. repm·t 
Rare, adj. rare, uncnmmon 
Rarernent, adv. rarely 
Ras, rase, adj. open [lected 
Rassemble, part. pret. col­
Rat, s. m. a rat 
Ratelier, s. m. a mclc 
Ratiere, s. f. a 1·at-trap 
Rattraper, v.a. to catch again 
Rayon, s. m. a ray, comb 
Recevoir, v. a. to receive 
Recevait, imp. of recevoir, 

he received 
Recharger, v. a. to load again 
Rechauffer, v. a. to warm 

again 
Recit, s. m. a narrative 
Recoin, s. m. a nook 
Recommande, part. pret. re-

commended 
Recompense, s. f. a r·ewa1·d ; 

en recompense, for my 
]Wins [warded 

Recompense, part. pret. re­
Recompenser, v. a. to re­

compense 
Recompenserait, cond. of 

recompenser, he would re­
tvard [tude 

Reconnaissance, s. f. grati­
Reconnaissant, adj. grateful 
Reconn aissant, part. of re-

connaitre, knowing .again 

Reconnaissait, imp. of rc· 
connaitre, he knew again 

Reconnaitre, v. a. to know 
again, to recognise 

Recours, s. m. recou1·se 
Re<_;u, part. pret. 1·eceived 
Recueil, s. m. collection 
Reculer, v. n. to draw back 
Reculons (a), adv. back-

wm·ds 
Re<_;ut, pret. of recevoir, he 

received 
Redemanda, pret. of reLie· 

mander, asked again 
Redemander, v. a. to as!c 

again [again 
Redevenir, v. n. to become 
Redevint, pret. ofredevenir, 

became again 
Redire, v. a. to repeat; trou­

ver a redire, to find fault 
with 

Redoutable, adj. d1·eadjul, 
f ormidabie 

Redoutait, imp. of redout-
er, he dreaded 

Reellement, adv. really 
Reflexion, s. f. reflection 
Refondre, v. a. to niform 
Refroidir, v. a. to cool . 
Refugier (se), v. r. to take 

refuge 
Ref usa, pret. of refuser, l1e 

refused 
Refuserent, pret. of refuser, 

they re.fused 
Refuseraient, rand, of re­

fuser, they would refuse 
Regala (se), pret. feasted, 

from regaler, to feast 
Regalerai, shall feast 
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Regaler, or se regaler, v. a. 
to 1·egale, treat, or ente~·­
tain 

Regardant, part. looking 
Regarde, pres. looks 
Regarder, v. n. to look 
Regardait, imp. was looking 
Regret, s. m. regret 
Regulierement, adv. regu-

larly 
Rejetcr, v. a. to throw again 
Rejeter~nt, pret. of rejeter, 

they drove him away 
Rejouir (se), v. r. to rtjoice 
Releva (se), pret. of se rele­

ver, recove1·ed itself again 
Remeclia, pret. of remedier, 

1·emedied 
Remedier, v. n. to remedy, 

to redress a grievance 
Remediez, pres. remedy 
Remercia, pret. thanked, 

from remercier, v. a. to 
thanlc 

Rcmerciant, part. thankiAg 
Remercie, he thanks 
Remercier, v. a. to thank 
Remit (se), pret. of se re-

mettre, he applied again, 
set himself again 

Remonter, v. n. to get up 
again 

Remontrance, s. f. a re-
monstrance [form 

ltemplir, v. a. to jill, to per­
Rempli, part. pret. filled, 

from remplir, to jill [ed 
Remplissait, filled , perform­
Remplit, pret.filled 
Remporterent, pret. of rem-

porter, they won 

Remue, ~ from the v. re-
Remue, muer, to stir, 
Remuait, turn up 
Renard, s. m. a fo:r: 
Rencontre, part. pret. met 
Rencontrerent, pret. of ren-

contrer, they met 
Rend, pres. of rendre, he 

renders, does, makes 
Rendent, pres. they render 
Rendent (se), pres. ofse ren­

dre, they make themselves 
Rendez, imper. of rendre, 

rc·lurn [turned 
Rendirent, pret. they re­
Rendirent (se), they went, 

repaired 
Rendaient, imp. of rendre, 

they rende1·ed 
Rendait, imp. he paid 
Rendre, v, a. to return, gwe 

back again 
Rendrait, cond. of rendre, 

would render, return 
Rendu, part. pret. of rendr£', 

rendered, repaired; s' y 
etant rendu, having re­
J1aired thither 

Renfennez-vous, impcr. of 
se renfermer, keep zn 

Renomme, adj. Jani.ous 
Renverser, v. a. to overtu1·n 
Repandait (se), pres. of se 

repandre, was spread 
Repandre, v. a. to shed 
Repandu, part. pret. spilt 
Reparer, v. a. to repair 
Reparut, pret. of repara1tre, 

he appem·ed again 
Repas, s. m. a meal 
Hepecher, v. a. to .fish again 
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Repecherez, fut. ofrepecher, Reprochait, reproached, was 

yorL'lljish out again reproaching, did rep1·oach 

Repentant (se), part. of se Resiste, pres. of resister, 

repentir, 1·epenting resists 

Repentent (se), pres. they Re.siste, part. pret. withstoaa 

repent Resolu, part. pret. 1·esolved 

Repentit (se), pret. of sere- Resolurent, pret.ofresoudre, 

pentir, he repented they resolved 

Repliqua, pret. of repliquer, Resolut, pret. he resolved 

?'e]Jlied, answered Resolution, s. f. ?'esolutiolt 

Repondirent, they answered Resoudre, v. a. to resolve 

Repondit, answered, from Respect, s. m. 1·espect 

repondre Resscmblent, pres. of res. 

Repondre, v. a. to answe1·; sembler, they resemble, are 

je vous en reponds,I war- like 

rant you [swered Ressource, s. f. remedy; sans 

Repondu, part. pret. an- ressource, i1·retrievably 

Repons, s. m. an answer Reste, s. m. the rest 

Reportant, part. of reporter, Rester, v. n. to stay 

canying back Restera, fut. wiLl remain 

Reposa (se), pret. rested, Resteraient, cond.they would 

from reposer, to rest remain 

Reposant (se), part. pres. Restez, imper. stay 

,·esling I Restaient, imp. of rester, re-

Reposer ( se) , v. n . to rest mained, we1·e left 

Reprendre, v. a. to recove1· Retenir, v. a. to remember 

Reprenez, imper. take back I Retint, pret. kept; se retint, 

Representl', pres. of repre- he jM·bore 

senter, he Tepresents [sent Retira (se), pret. of se reti-

Representer, v. a. to ,·epTe- rer, he reti1·ed 

Reprirnandait, imp. ofrepri- R etire, part. pret. brought 

mander, he rep1·imanded out again [quit 

Reprit, pret. of reprendre, Retire (je me), I n :tire, 

he replied R etirer (se), v. r. to ?'etire, 

Reprocha, pret. 1·eproached , withdmw 

from reprocher, to re- Retour, s. m. 1·eturn; de re-

proa t:h tour chez lui, being re· 

Reprochant, reproaclting tU?·ned home 

Rep roche, s. m. a reproach, Retourna, pret. he returned; 

reproif le retourna, tm·ned him 

Rcprocher, v. a. to ?'ef' ruach over 
M 
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Retournait (s' en), imp. of 
s' en retourner, was re­
turning 

Reveilla, pret. he waked 
Reveille, part. pret. waked 
Reveilleren t ( se), pret. they 

waked 
Revenir, v. n. to come again 
Revenu, part. pret. returned 
Reverence, s. f. a bow 
ReYers, s. m. a reverse 
Reviens, pres. I return 
Revint, pret. he came back, 

he returned 

Royanme, s. m. a kingdom 
Royaute, s. f. Toyalty [ing 
Ruade, s. f. a horse's kick­
Ruche, s. f. a bee-hive 
Rue, s, f. a. street 
Rugiesement, s. m. a roaring 
Ruine, s. f. Tuin. 
Rupture, s. f. a rupture, a 

division, or difference 
Ruse, s. f. artifice, stratagem 
Ruse, adj. sly, cunning; un 

v· eux ru~e, an old sly one 

s 
Revolte, s. f. revolt, rebellion Sa, pron. pass. f. his, her, its 
Riche, adj. rich, wealthy Sachant, part. of savoir, 
Richement, adv. richly knowing 
Ridee, wrinkled Sacrifice, s. m. a sacrijice 
Rider, v. a. to wrinlcle Sacrifient, pres. of sacrifier, 
Ridicule, adj. ridiculous 1 they sacrifice 
Rien, s. m. nathing, any thing Sagaci te, s. f. saga city 
Rire, v. n. to laugh Sage, adj. wise 
Risee, s. f. laughter Sain, adj. sound [know 
Risque, s. m . 1·isk, danger Sais (je), pres. of savoir, 1 
Rivage, s. m. bank, shore Saisi, part. pret. sezzed 
Riviere, s. f. a river Saisit (se), pret. of se saisir, 
Robuste, adj. robust, strong he snatched up 
Rocher, s. m. a rock Sait, pres. of sa voir, he knows 
Roi, s. m . a king Salue, part. pret. saluted 
Romain;adj. Roman Salut, s. m. safety 
Rompre, v. a. to break Sang, s. m. blood 
Rond, adj. round [nibble Sanglant, adj. bloody 
Ranger, v. a. to gnaw, to Sanglier, s. m. a wild bnar 
Roseau, s. m . a reecl [gale Sans, prep. witl1out 
Rossignol, s. m . a nightin- Sante, s. f. health 
ROti, s. m. roast-meat Satisfait, part. pret. satisfied 
Rougir, v. a. to blush Satyre, s. m. a satyr 
Rouler, v. a. to roll up Sauf, sauve, adj . safe 
Route, s. f. road; la route Saura, fut. he shall know 

d'un vaisseau, the track of Sauriez (vous ne), y ou caro-
a ship not 
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SaUI'ais (je ne), and il ne 
saurait, v. def. cannot 

Sauta, pret. leapt, from sau-
ter, to leap 

Sautant, part. leapiug 
SautE'r, v. n. ltl leap, to jump 
Sautt~rent, they leapt 
Sautait, imp. did leap, was 

leaping l saved 
Sauva, pret. of sauver, he 
Sauva (se), pret.ofse sauver, 

he betook himself 
Sauvant, -part. saving 
Sauvent (se), pres. they sav~ 

themselves 
Sauver, v. u. to save, pre-

serve [know 
Savent, pres. of sa voir, tlwy 
Savetier, s. m. a cobler 
Savaient, imp. IJf savoir, 

thl'y knew 
Savoir, v. a. to know 
Savait (ell e), imp. she kneu· 
Savons, pres. of savoir, we 

know 
Sc, :;', pron. himself, herself, 

itself, one's self, themselves 
Scau, s. m. a pail, bucl.:et 
Sec, adj. d1:; 
Second, adj. second 
Secourir, v. a. to succour, 

help 
Secours, s. m. succour, help, 

assistance 
Secret, adj. secret 
Seigneur, s. m. a lo?"d 
Selle, s. f. a saddle 
Semblable, adj. like 
Semblables, Plzt1'. mates 
:3emblat, imp. subj. of sem-

bJer, ·migllt look, or seem 

Semble, pres. of sembkr. 
seems; il me semble, me­
thinks 

Scmbla ient, imp. of <:;em bier, 
they seemed 

Semer, v. a. to sow 
Sens, s;. m. sense [feel 
Sens (je), pres. of sentir, 1 
Sense, adj. sensible [sensible 
Sentir, v. a. to feel, to become 
Scntait, imp. of sentir, he felt 
Separer, v. a. to part 

Seras, fut. wilt} 
be, f • . rom etre, 

Serez, wzll bB, l b 
S . ld v. n. o t! 

enez, wou 
be, 

Serieusement, adv. seriously 

Seraient, would~ d f 
b 

con . rom 
~ l • 

S "t ld t 1e v. etre, 
erat , wou t b 
be, o e 

Serons, fut. will be 
Serment, s. m. au oath 
Serpent, s. m. a serpent, 

snake 
Serre, s f. a talon, claw 
Sen:urier, s. m. a lock-smith 
Sert, pres of servir, is of use, 

it serves 
Servante, s. f. a maid-se1·vwzt 
Servent, pres. of servir, they 

use; ne servent de rien, 
avail nothing 

Servez-vous, imper. of se 
servir, make use of 

Scrvi, part. pret. se1·ved 
Service, s. m. se1'vice, a piece 

of service 
ervir ( se), v. r. to use 

Servit, pret. he used 
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Ses, pron. poss. his, he?·, its, 

one's self 
Seul, adj. sole, only, alone 
Seulement, adv. solely, only 
Sexe, s. m. sex 
Si, conj. if; adv. before an 

adj. so [age 
Sitkle, s, m. a century, an 
Siege, s. m. a seat [his own 
Sien, pron.poss.m.one'sown, 
Sienne, f. his, hers 
Siffia, pret. of siffier, hissed 
Siffiez, pres. of siffler, you 
Signale, adj. special lhz'ss 
Signe, s. m. a sign 
S' il, if he, it; s' ils, if tltey 
Sincerement, adv. sincerely 
Sincerite, s. f. sincerity 
Singe, s. m. an ape 
Singerie, s. f. an apish trick 
Sire, s. m. sir. 
Sitot, adv. so soon 
Situation, s. f. situation, state 
Societe, s. f. society, part-

nership 
Soif, s. f. thirst; avOJr soif, 

to be thirsty 
Soigne, part. pret. dressed, 

looked after 
Soigneusemen t,ad v.carifully 
Soi-merne, pron. pers. one's 

self, himself, herself, them-
Soin, s. m. care [selve1 
Soir, s. m. night, eventng 
Sois, subj. pres. of et re, I 

may be, or have 
Soit, subj. of etre, is, or 

may be 

Somma, pret. of sommer, he 
summoned 

Somme, s. f. a sum 
Sommeil, s. m. sleep 
Sommes, pres. of etre, we are 
Son, pron. poss. m. his, her, 

its 
Songe, pres. he thinlcs 
Songeant, part. thinlcing 
Songeait, imp. he was think-

ing 
Songer, v. 11. to think qf 
Sonnette, s. f. a little bell 
Sont, pres. of etre, they are 
Sorcier, s. m. a sorcerer 
Sort, s. m. fate, lot; sort, 

pres. of sortir, goes abroad 
Sortant, part. going out, from 

wrtir, to go out 
Sorte, s. f. a sort; en quelque 

sorte, some way or other ; 
de sorte que, conj. so that 

Sortir, \', n. to go out, to 
come out, get out, to de­
part, to go abroad, to come 
from 

Sortirent, they went out 
Sortirons, we shall go out 
Sortit, went out 
Sortait, did go out 
Sot, s. m. a fool 
Sot, adj. foolish, silly 
Sottement, adv.foolz~hly 
Sottise, s. f. a silly thing 
Sou, s. m. a penny ; une 

piece de trente sous, a 
half crnwn Jliece 

Souche, s. f. a stump 
Solei!, s. m. the sun 
Soliveau (bout de), 

end of a rafter 

Souci, s. m. care 
s. m., Sou.ciait (se), imp. of se sou-

. c1er, lie caredfor 
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Souffert, part. pret. su.ffe?·ed, 
from souffrir, to su.Jf'er 

Souffia, pret. of souffier, 
blew 

Souffle, 1_ from soutHer, v. 
Souffiait, S n. to blow 
Souffre, sujfe?' 
Souffrent, they sujfe?' 
Souffrir, v. a. to suJJ'er, to en-

dure, to bear 
Souffrit, pret. suffered 
Souffrait, imp. was sujft~rz"ng 
Souhaita, pret. wished, from 

souhaiter, to wish 
Soubaite, pres. wish 
Souhaiter, v. a. to wish 
Souhaitez, pres. you wish 
Souhaitaient, imp. did wish 
Souhaitons, pres. we wish 
Souiller, v. a. to stnin 
Soulagement, s. m. a relief 
Soulevant, part. of soulever, 

lifting up 
Soulier, s. m. a shoe 
Soumettre (se), v. r. to sub-

mit [ miited 
Soumirent (se), pret. sub­
Soupc;onnant, part. suspect­
Souper, s. m. supper [ing 
Source, s. f. source, head 
Sourd, adj. deaf [a smile 
Souriant, part. smiling, with 
Souri ·, s. £ a mo11se 
Sous, prep. undeT 
Soutenir, v. a. to support 
Souvent, at!v. cften 
Souverain, s. m. a sove1·eign 
Souviens-toi, imper. of se 

souvenir, 1·emember 
Spectacle, s. m. a spectacle, 

a show 

SP SU 

Spirituel, adj. sprightly 
Stupide, adj. stupid 
Su,part.pret.of sa voir, !mown 
Suborna, pret. he st~borned, 

prOCU?'ed 
Su bsister, v. n. to subsist 
Succombant, part. sinking 
Sue, part. ~,>ret. perspired 
Suffisait, imp. was enough 
Suffit, pres. it st!lfices, it is 

enough 
Suis, pres. of etre, I am [lows 
Suit, pres. of sUivre, he fat­
Suite, s. f. ?'etinue, conse-

qttence; par la suite, by­
and-by 

Suivant, adj. following, nea·t 
Suivant, prep. according to; 

suivant que, conj. as, ac­
cording as; suivant-moi, 
in my opinion 

Suivi, part. pret.followed 
Suivirent, pret. theyjollowed 
Sujet, s. m. sulject, reason; 

a .mon sujet, on rny ac­
count 

Sua it, imp. he perspired 
Superbe, adj. superb, beatt-

tiful 
Supplia, pret. he besoug!tt 
Supplice, s. m. torment 
Supplier, v. n. to beseech 
Supplions, pres. we beseec.h 
Sur, adj . sure, safe 
Sur, prep. upon, on, concern­

ing, about, ove1· ; il revint 
sur scs pas, he turned back 

Surement, adv. surely, to be 
sure 

Surete, s. f. safet!f; en sure­
te, safe, safely, in security 
M3 
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Surpassent, pres. aTe aoove, 
excel 

Surpasses, pres. of surpasser, 
thou excellest 

Surprenant, adj. snrprising 
Surpris, part. pret. surprised 
Surprise, s. f. sw-prise 
Surtout, atlv. especially 
Survivre, v. n. to outlive 
Suspendu, part. pret. sus-

pended, kept out 
Sut, pret. of savoir, knew 

T 
Ta, pron. poss. f. thy 
Table, s. f. a table 
Tache, s. f. a spot 
Tacher, v. n. to endeavour 
Tachete, adj. spottetl 
Taille . s. f. shape, size 
Taisez-vous, imper. of se 

taire, !told yow· tong11e 
Talent, s. m. a qualification 
Tal ion, s. m. a retaLiation 
Tandis que, conj. whilst 
Tanue, adj. tawny 
Tant, adv. so much, so many 
Tantot, adv. sometimes 
Tapi (se tapir), to lie squat 
Tapis, s. m. a ca?·pet 
Tard, adv. late; tot ou tard, 

sooner or later 
Tas, s. m. a heap 
Taupe, s. f. a mole 
Taureau, s. m. a bull 
Te, or t', pron. pers. thou, 

thee, thyself 
Tel, adj. such 
Telleruent, adv. in such a 

manner 

Tem0ignage, s. m. evidence 
Temoignera, fut. he will 

show 
Ternoignaient, imp. they ex­

]Jressed, showed 
Temoin, s. m. a witness 
Temperament, s. m. consti­

tution 
Temple, s. m. a temple 
Terns, s. m. time, weather; 

a terns, in time; pendant 
un terns, fvr a w!tile ; de 
tout terns, always; de terns 
en tern>, now and then ; 
au merne terns, at the same 
time 

Tendressc, s. f.jondness 
Tendra\ent, would tenri. 
Tendu, part. pret. laid 
'1\mez, irnper. of tenir, hold 

tlzeTe 
Tenir, v. a. to !told. 
Tenait, imp. he held 
Tenons, imper. let us keep, 

stand., or h old 
Tenu, part. pret. held 
Terme, s. m. time, term 
Terrasse, part. pret. lcrwcked 

down 
Terre, s. f. the ea1·th [t1ial 
Terrestre, atlj. earthly, terres­
Terreur, s. f. te1·ror, d1·ead 
Terrible, adj. te1-rible 
Terriblement, adv. tert·ibly 
Tes, plur. of ta, thy 
Tete, s. f. the head; tete-a­

tete, face to face; mai-da­
tete, head-ache 

Theatre, s. m. t!tc stag~ 
Tien, tienne, pron tltine [lt-crp 
TiennL', subj. pre<. lu.: lllll.ft 
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Tiens, pres. I hold 
Tige, s. f. a stalk 
Tillac, s. m. a decfc 
Tint, pret. of tenir, he held 
Tintamarre, s. m. a noise 
Tira, prct. of tirer, he pull-

ed, got out 
Tirant, part. of tll'l~r, bri110 

ing out 
Tirer, v. a. to dmw, to get, 

to pull, help out; elle tire, 
she pulls 

Tirait, imp. was dmwing 
Tison, s. m. a brand, or ji1·e· 

bmnd 
Titre, s. m. a title [ber, to fall 
Tomba, pret. fell, from tom­
Tombant, part.fallmg 
Tomber, v. n. to fall; laisser 

tomber, to let fall, to d1·op 
Toi, pron. thee 
Ton, s. m. a lone 
Ton, ta, tes, pron. poss. thy 

Tondu, part. pret. cropped, 
s/i,Jrn 

Tort, s. m. Wl'ong; avoir 
tort, to be in the wrong 

Tortue, s. f. a tortoise 
Tot, adv. soon; tot ou tard, 

sooner or /at e1· 
Totalement, adv. totally 
Touchent, pres. they touch, 

meddle with 
Toucher, v. a. and n. to l:::tt~ch, 

meddle with [for ever 
Toujours, adv. always, still, 

Tour, s. m. a t1·ick, a tw·n 
Tour, s. f. a tower 
Tourment, s. m. plag11e 
Tourmente, pres. of tour-

menter, tm·ments 

I Tourna, pret. he turned 
Tourne, part. pret. turned 

Tournez-vous, imper. of se 
tourner, turn you1·selj' a-
b!Jut 

Tout, adj. all, every, every 
thing; partout, eve1·y whe1·e 

Tout, adv. quite; tout-a. 
fait, quite; tout-tremb­
lant, with Jem· and t?·em­
bling; tout de bon, in 

earnest; tout-a-coup, all 
on a s~~dden; du tout, at 
all; point dn tout, not at 
all 

Trahirons, fut. we will betmy 

Train, s. m. ils allerent tou­
jours leur train, they went 
on still at the old rate 

Traite, s. m. a t1·eaty 
Traitement, s. m. treatment, 

usage 
Traitent (se), they use one 

anothe1· 
Trarter, v. a. to treat 
Traitera, fut. on vous traite­

ra de meme, yon shall jcl1·e 
as wefare 

Tranguille, adj. quiet 
Tranquillement, ad v, quiet­

ly, calmly 
Transfuge, s. m. a deserter 
Travail, s. m. wo1·k, labour; 

en travail, in labour 
Travailla, pret. labou1·ed 1 

from tra vailler, v. n. to la­
bou1·, or work 

Travaille, part. pret. labour. 

ed 
Travaillez, imper. labour 

Tra>aillaient, were labouritlg 
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Travers (au) de, adv. through Trouverez, fut. !f'"l wil!.fill'l Traversant, part. crossin~ Trouvcrons, fut. we shalljiud Traverse, s. f. a cross piece Trouvez, imper . .find !if timber-worlc Trouviez, imp. you found Trebuchct, s. m. a bird-trap Trouvait, imp. he did find Tremblant, part. trembling I Truie, s. f. a sow 
Tremble, pres. trembles Tua, pret. he !cilled Trcs, adv. ve?'!h must, very Tuant, part. pres. killing much Tue, part. pret. killed TrL'Ssaillait de joie, imp. Tuer, v. a. to kill 

leapt for j .Jy Tuerent, third pers. plur. Tresor, s. m. a treasm·e pret. killed 
Tribune, s. f. Ia tribune aux Tuile, s. f. a tile 

harangues, the rostrum Tumultc, s. m. hurry, tu-Triomphe, pres. t1iumphs mult 
Triste, adj. sad, sorrowful Tuyau, s. m. a blade Trois, adj. three Tyran, s. m. a tyrant 
Troisieme, adj. third J 
Trompa, pr~t. deceived V 
Trompe, pres. deceives l 
Tromper, v. a. to deceive V~, im?er. of a~ler! go, pres. Trompes, tu te, thJ1£ art c:e- ts gomg; va a p1ed, walks ceived, mistaken on foot, foots it ; qui va Trap, adv. too much [ning et vient, going backward Trottaient, imp. were run- and forward 
Trou, s m. a hole [disturb Vache, s. f. a cow Troubler, v. a. to trouble, Vaillant, adj. courageous Troubles-lu, disturbest thou Vain (en), adv. to nu purpose Troupe, s. f. a troop Vaincrai, fut. of vaincre, I'll Trouva, pret. fuund beat, vanquish 
Trouvant, part. pres . .finding Vaincu, part. pret. conquer-Trouvent, pres, tfl ey.find ed, vanquished, overcome Trouver, v. a. to jind; se Vainqueur, s. m.aconqucror trouver, to find one's self; Vaisscau, s. m. a ship trouver a redire, to find Valet, s. m. a servant fault with; aller trouver, Vanite, s. f. vanity 

to go to; vint trouver, Vantant, part. extolling came to; se trouvant.find- Vanter (se), v. r. to boast, to ing one's self; comment brag 
le trouvez-vous? how do Vantes (tu, te), pres. of fie you like it ? vanter, thou braggest 
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Vantaient (se), imp. of se 
vanter, they bragged 

Vaudrait, con d. of valoir; 
ne vaudrait-il pas mieux ? 
would it u-ot be better ? 

Vaudront, fut. ofvaloir, they 
will be worth 

Vaut (il), pres. impers. it 
is worth [ing 

Vas, pres. of aller, I am go­
V eau, s. rn. a calf 
Vecusse, subj. pret. I might 

live 
Vecut, prt>t. of vivre, lived 
Vendant, part. of vendre, 

selling [sold 
Vendit, pret. of vendre, lte 
Vengeance, s. f. revenge 
Venger (se), v. r. to be re-

venged 
Venir, v. n. to come 
Venait, imp. came 
V enons, pres. we come 
Vent, s. m. the wind 
Ventre, s. m. the belly 
Venu, part. pret. come 
Ver, s. m. a worm 
Verite, s. f. truth; a Ia ve­

rite, en verite, indeed 
Verrons, fut. of voir, we 

shall see 
Vers, prep. to, towards 
V ertu, s. f. vi1·tue 
Vetu, part. prct. clothed 
Veulent, pres. they will, they 

please, they have a mind 
Veut, pres. has a mind 
Veux, pres. I wilL, or thoz' 

wilt ; je le veux, I will 
have it , je le veux bien, 
with all my hem·t 

Viande, s. f. meat 
Vice, s. m. vice 
Vir.toire, s. t: vict01y 
Vide, adj. empty : v. vuidP 
Vic, s. f. life 
Vieillard, s. m. an old man 
Vieille, adj. f. of vieux, old 
Vieillesse, s. f. old age 
Viendra, fut. will come, from 

venir, to come 
Viennent, pres. they come 
Vient, comes 
Viens, come 
Vieux, adj. old; une vieille, 

an old woman 
Vif, vive, adj. snza1·t, lively 
Vigne, s. f. n vine 
Vi!, adj. vile 
Vilain, adj. ugly 
Village, s. m. a village 
Villageais, s. m. a count1·y 
Ville, s. f. a city [fellow 
Vin, s. m. wine 
Vingt, adj. twenty; quatre­

vingts, eighty 
Vint, pret. he came 
Viole, part. pret. violated ; 

foi violee, breach of fmth 
Violent, adj. violent, jie1·ce, 

boisterous 
Vi rent, pret. of voir, saw 
Vis (je), pres. ofvivre, I live 
Visage, s. m. lheface 
Visite, pres. he visits 
Visiter, v. a. to visit 
Vit, pret. of voir, saw 
Vit, pres. of vivre, he lives 
V1te, adj. quick; descends 

v!te, descend quickly; au 
plus v1te, with all speed 

Vivant, adj . alive 
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Vivent, live, from vivre, to 

live; vi vent les souris, long 
live the mice 

Vivez, yo<' live 
Vivrai, shalt live 
Vivre, v. n. to live 
Vivrez, you shall live 
Voici, adv. here is; m'y 

voici, here I am, 1 am at it 
Voient, pres. they see 
Voila, adv. be/told, that is, 

there is, he1·e is, such is or 
Voile,;;, f. a sail [was 
Voir, v. a. to see; faire voir, 

to show; virent, they saw 
Vois-je? vois-tu? do I see? 

dost thou see ? 
Voisin, s. m. a neighbour 
Voisinage. s. m. neighbour-

hoocl 
Voisine, s. f. a neighbour 
Voix, s. f. a voice, a vote 
Vola. pret. of voler, h.ejlew 
Volaille, s. f. Jowls, poultry 
Volant, part. flying 
Volat, subj. pret. might 1·ob 
Vole (je), pres. Ijly 
Volent, pres. theyjly 
Voler, v. a. to 1·ob 
Voleur, s. m. a thief 
Volez, imper . .fiy 
Volonte, s. f. the wilt 
Volontiers, adv. willingly, 

with all rny heart 
Votre, yours; c' est ici le 

votre, this is yours 
V otre, pron. poss. your 
Voudra, fut. will be willing 

from vouloir, to be willing 
Voudras, fut. wilt be willing 
Voudrions, cond. we could 

wish 

Voudrait, cond. would he 
willing 

Voulan t, part. being willing 
Voulez, pres. are willing 
Voulaient, imp. were willing 
Vouloir, v. n. to be willing, 

or desirous 
Voulait, imp. was willing 
Voulons, pres. are willing 
Voulu, part. pret. been willing 
Voulurent, prct.were willing 
Voulut, was willing 
Vou~ pron. pcrs. you 
Voyant, part. of voir, seeing; 

voycz ( vous), pres. you 
see; voyez, imper. see; 
voyait, imp. saw 

Voyage, travels, from voya· 
ger, to travel 

Voyageant, part. travelling 
Voyageaient, imp. we1·e tra-

velling 
Voyagent, pres. tra?>el 
Voyageur, s. m. a traveller 
V rai, adj. true 
Vraiment, adv. truly 
Un, une, a, an, one 
Unanime, adj. unanimous 
Unanimement, adv. unani-

mously 
Uni, part. pret. united 
Uniou, s. f. union 
Unique, adj. only 
Uniq·uement, adv. only 
Univers, s. m. the universe 
Universite, s. f. university 
Usage, s. m. us.: 
Usant, part. of user, using 
User, v. n. to use, wear out 
Utile, adj. useful 
Utilite, s. f. use, usefulness 
V u, part. pret. seen 
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y 

Y, pron. it, at zt, of it, by it, 
in it, with them, by them, 
in them; adv. there, thither 

Y a, il y a, imp. v. there is, 
or are 

Y a eu, il y a eu, there has, 
or have been 

Y a-t-il? is there f. are there? 
Y aura, il y aura, there will 

be 

1 Y aurait, il y aurait, there 
would be 

Y aurait-il ? would tltere be 
Y aurait, y am.ait-il eu, then! 

would have been 
Y avait-ll? was there ? 
Y avait (il), there was, or 

were 
Y avait (il) eu, il y avait eu, 

y eut il, il y eut eu, there 
had been 

Y ent (il ), there was, or were 
Yeux, s. m. eyes, plur. of reil 
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